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En attendant 
le déluge
TOIT SE PASSE comme 
si des millions de dollars 
allaient pleuvoir sur les lel- 
Ires québécoises. Ce n'est 
pas moi qui le dis c'est 
M J .-Z. Léon Patenaudo. 
autour de qui pivote, au 
Québec, tout ce qui s'ap­
pelle édition.

Tout se passe comme si 
le gouvernement fédéral al­
lait tenter "d'acheter'' avec 
ces beaux millions, les intol; 
lectuels québécois qui, en 
très grande majorité, n'ai­
meraient pas le fédéralisme 
à la canadienne. Ce n'est pas 
moi qui le «lis: je fais de 
mauvaises rencontres et je 
prends des notes.

Aussi bien privilégier ma 
bonne rencontre avec \l. 
l’atenaudo. qui dresse le 

^0 bilan 'excuse/, le cliché'du 
c o ! 1 o q u e du Secretariat 
d'Etat sur i'edition et la 
diffusion du livre au Ca­
nada

N o ' r e pr b ème dit il. 
c'est l'envahissement c’ran- 
ger. 1 En d'autres termes 
pas de littérature natcna'c 
sans propriété nationale de 
l'édition. ' Quand ea >o pas­
sait au Québec avive du 
Centre de pedau- giv et de 
psycl’.oi' ce a tirs intérêts 
américains, fume du Cen­
tre éducatif e: culturel ti 
Hachette c' a la SG F*, 
ga ne préoccupait pas nos 
amis des ivanistcrt - fédé­
raux.

Heureusement, a-s etmv
pagne s t1.....ois - i pr -
pos de la vente de liyersi.n 
Press o' do ce;V. n- 
cée, de McClel.laud vV Ste­
wart ont dec le ta he une 
action au Sénat et ;i la 
Chat.tore des C> mm im s 
• C'est a O-'t.nva' V ,i< en 
av - t - pour préîi - 
ter a point de . riébé- 
cais a ai 'de ': auteur et 
ce.ui du consommait-, r

Pourquoi à • > i . a vv a ' • 
Sur- .plan -culturel, nos

problèmes logent à Québec 
et nous attendons d’ailleurs 
(depuis dix ans) des solu­
tions qui semblent devoir 
venir bientôt. Mais il y a 
des problèmes qui relèvent 
d'Ottawa: relations interna­
tionales. d r o i t s d'auteur, 

exportations à l'etranger.

Deux genres 
d'édition

Nous nous disons que 
nous sommes des payeurs 
de taxes, nous aussi, et que 
si des largesses de l'Etat 
doivent venir, nous devons 
nous aussi en bénéficier.

Mais il faut reconnoitre 
des le depart que I'edition 
tin Québec ll'es! pas l'edi- 
lion dans le reste du Ca­
nada. poursuit M. Pate- 
natide. Nos inicivts sont di­
vergents. I.e gouvernement 
fédéral l'a d'ailleurs re­
connu: dès la première 
séance, le groupe franco­
phone et le groupe anglo­
phone ont siégé indépen­
damment.

Li difference'' L'édition 
au Canada pose des problè- 
m i s géographiques. Au 
Quebec, les problèmes sont 
démographiques Le mar­
che est exigu, i! faut trou­
ver un marché complémen­
taire Nos coûts de produc­
tion sont élevés- il faut les 
réduire, i a songeant au 

.■rtsommateur > l'acheteur 
de livris.. mais il ne faut 
pas que les auteurs s.-111- 
irent de cette réduction des 
cars, qui entraînerait une 
réduction des prix de do­
tai'. En général, l'auteur 

uciic '." pour cent du prix 
de detail, fixe par 1 édt-

c autre ditierenec: les 
<•••'■ urs du Canada anglais, 
qui sont en presque totalité 
dt - agents de maisons bri­
tanniques ou anglaises, de­
mandent.. tout simplement, 
une infusion de millions de

dollars dans l'édition cana­
dienne, comme cela a été 
fait pour le cinéma.

Nous ne sommes pas con­
tre cette formule, poursuit 
JZLP. mais il no s’agit pas 
pour nous d'augmenter tout 
de suite notre production. 
Pour une population de 5.5 
millions d'habitants, nous 
produisons 1.400 nouveaux 
titres par année. Si on 
compare cette moyenne à 
celle de la France 113,(1(10 
titres pour 55 millions d'ha­
bitants t. notre moyenne est 
bonne. Noire edition pro­
gresse: elle prospère, mai­
gre tout.

Les trois 
priorités

Mais nous pensons aux 
autours. Et nous avons for­
mulé trois propositions:
• une injection de capitaux 
basée sur les droits d'au­
teur que les éditeurs ont 
payés au cours des cinq ou 
dix dernières années aux 
a u ( é u r s québécois. Nous 
avons établi des barèmes 
assez techniques, f o n d é s 
sur le nombre, la qualité 
des ouvrages, ele. Ce mon­
tant représenterai! ce que 
le Conseil des arts accorde 
chaque année à la danse et 
au ballet $570.000. On re­
connaîtrait ainsi le travail 
que nous avons accompli 
dans le passé et on permet­
trait. dans l'immédia*. aux 
maisons d’édition de "res­
pirer". Celle proposition a 
été fort bien accueillie, il y 
a lieu d'attendre une divi­
sion favorable dans un ave­
nir très rapproche:

• nous avons demandé ail 
gouvernement fédéral
• ravers le Conseil des arts 
du Canada' une subvention 
de $1 million par année 
pendant au moins dix ans. 
Cet argent servirait a ra­
chat de î.(»•)!) exemplaires 
de 250 titres à distribuer 
hors du Canada, dans tes 
grandes bibliothèques du 
monde, dans les universi­
tés. à travers les .services 
consulaires Cela compense­
rai'. un peu (en effet ' l'cxi- 
glljte de notre marché et 
ferait connaître les auteurs 
q u é b é e " i s à l'étranger. 
Cette formule du $! million 
touche t• tes paliers de 
la production: l'au'.eur, le 
papetier, l'imprimeur, le 
relieur et I 'é dite u r. l.e 
i tioix des oeuvres, dont le 
nombre pourrait éventuelle­
ment être porté à 300. se­
rait fait par un jury exté­
rieur aux organismes fédé­
raux: toutes les disciplines 
seraient touchées:

• la troisième proposition 
vise uniquement les au­
teurs. Pour la première 
année, nous demandons $0.5 
million pour doubler les 
droits que nous payons à 
nos auteurs. ( A chaque au­
teur!'t Non. il y aurait un
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maximum et un minimum 
ton augmenterai! la masse 
globale' Ceux qui auraient 
beaucoup de succès tuuche- 
raient moins, mais un 
jeune poète, par exemple, 
qui se vol remettre a la 
fin de l'année par son édi­
teur un chèque de .$125, est 
déçu. On voudrai' l'enenu- 
rdger a continuer, ou lui 
donnant un minimum de 
$500 pendant un certain 
nombre d'années. Evidem­
ment. l'aide ne serait ac­
cordée qu'a des ouvrages 
qui détiennent tm copy right 
canadien (c'est la question 
de la propriété de l'edi.'ion 
qui revient ici t.

La question 
de propriété

Pour la propriété, nous 
avii.s propose le baréta, 
du Conseil de la radio trie 
vision canadienne: lin pour 
cent des actions cl des ad­
ministrateurs de la maison 
devraient être canadiens. 
Ce qu'on a fait pour lu 
Banque de l'Ouest, pour 
l'uranium et pour la radio- 
télé. on voudrait que cela 
fût fait aussi pour i'edition.

Le problème de la pro­
priété. souligne JZLP, est 
plus grave au Canada an­
glais: nous sommes tout de 
même menacés. Dans le 
domaine scolaire, où l'édi- 
tion est évidemment plus 
rentable, des maisons amé­
ricaines sont venues s'in­
staller au Québec.

Voilà pour les questions 
prioritaires. Nous a v o n s 
d’autres projets (auxquels 
nous reviendrons à une 
autre occasion'.

RM.: Quel secteur de 
l'édition bénéficiera le plus 
de ce que vous rapportez 
d'Ottawa? Le secteur tech­
nique, scolaire ou litté­
raire''

JZLI’: C’est nettement le 
secteur littéraire.

(Propos recueillis par 
Reginald Martel)

Vient de paraître
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VENTE
D’INVENTAIRE
Débutant lundi 15 mars

Une chance unique de complé­
ter votre chaîne haute 

fidélité.

Avez-vous besoin d’un ma­
gnétophone, d’un tuner, 

d’un amplificateur ou d’une 
chaîne complète?

AUDIOSHOP vous offre le 
plus grand choix de com­

posants à Montréal à des 
prix incroyables.

Dépêchez-vous de passer à l’un 
de nos magasins.

Premier arrivé, premier servi.

AUDIO SHOE.
CENTRE-VILLE: 842 9171
2029, rue Peel (Centre Maisonneuve et Sherbrooke) 

IAKESHORE: 626-7631
3683, Cheçrin St. John (Blue Haven Shopping Village)^
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Le grand jeu 
de l'au-delà
par Jean-Claude Dussault

!./•; (IRANI) ,IEU, essai 
de Michel Random, 2 en/., 
■I76 pp. Dcnoël, Runs 1970.
LA HIR1.E DES ROSE- 
CROIX, traduction cl com­
mentaires des trois pre­
miers écrits rosicrucnms 
par llernard Gnrceir. 190 
pp. P.U.F., Pans 1970.
HISTOIRE DE I.A MA- 
OIE, par François lit bar­
deau Dumas, call. "scien­
ces secretes''. 621 pp. HL. 
Pierre Bcljond édit., Pa­
ris 1970.
LA FIGURE de René 

Damnai, bien que très con­
nue. est demeurée jusqu’ici 
auréolée de mystère. L’es­
sai de Michel Random, "lu 
Grand Jeu”, projette sur 
l’aventure de Daumal lui- 
même et sur cette période 
d’exaltation d'un groupe de 
jeunes écrivains une lu­
mière douce faite de sym­
pathie et d’érudition.

"1,0 Grand Jeu”. Ici était 
le titre de la revue que 
fondait, dans la fièvre de 
leurs 21) ans (pour employer 
une expression consacrée i, 
un groupe d'amis réunis 
autour de René Daumal: 
I! oger Gilbert-Leeompte, 
Roger Vaillant, Léon Pier­
re-Quint et quelques autres, 
avec la collaboration dès le 
premier numéro du poète 
R o I I a n d Renéville. Nous

sommes en juin l!)2f>. Aus­
sitôt éclate entre l'équipe 
du Grand Jeu et les surréa­
listes l'une des ces disputes 
idéologiques dont A n d r é 
Breton avait le secret.

Il importe cependant de 
souligner que le Grand Jeu 
était avant tout la manifes­
tation d’une recherche per­
sonnelle, particuliérement 
intense chez Damnai, et 
qui visait à la réalisation 
d'une connaissance ‘•méta­
physique". Michel Random 
consacre un important cha­
pitre à cette quête de Dau­
mal el à ses expériences 
de la mort, de la vision ex­
tra-rétinienne. ele.

La révélation 
des Rose-Croix

L'auteur réuni! également 
une abondante documcnta- 
liun sur tous ceux qui gra­
vitaient autour du C.rand 
Jeu. tou', particulièrement 
l'énigmatique Gilbert-Le­
eompte. l,o deuxième vo­
lume est consacré a ries 
textes et documents essen­
tiels; il forme avec le pre­
mier l'o u v r a g e le plus 
dense publié sur la ques­
tion et celui qui répond le 
mieux sans doute a 1 at­
tente des nombreux admi­
rateurs de René Daumal.

Dans ectte veine de la

recherche métaphysique, 
les Presses Universitaires 
de France réunissent pour 
la première fois en fran­
çais les trois textes les 
plus importants du mouve­
ment rose-croix qui boule­
versa l’Europe au début 
du XVIIe siècle: les Echos 
de la Fraternité, la Confes­
sion et les Noces chimi­
ques.

Dans une Intioduction de 
54 pages, le traducteur 
tente de dégager quelques 
certitudes de la grande 
confusion qui a entouré ce 
mouvement depuis plus de 
30d ans. Il s’agit évidem­
ment ici de ce qu'on pour­
rait appeler l’interprétation 
universitaire et qui ne ré­
pond peut-être pas a toutes 
ies questions touchant les

influences occultes qui au­
raient provoqué i'éelosiun 
de ces écrits.

Il reste que voici enfin 
les textes eux-mêmes, dans 
leur mystérieuse b e a ut >. 
sous un éclairage qui per­
met d'entreprendre une ve­
ritable discussion ou même 
des recherches plus pous­
sées sur leur origine.

Disons, pour éviter toute 
ambiguïté, que ce mouve­
ment et ces textes rose- 
croix n’ont rien à voir avec 
la société AMORC de Cali­
fornie qui, dans une publi­
cité quelque peu tape-à- 
l’ceil, fait remonter ses ori­
gines aux anciens Egyp­
tiens et meme au-delà, 
dans le clair-obscur d'une, 
magic archaïque toute hy­
pothétique.

La magie et 
les hommes

C'est dans cette pénom­
bre de l'histoire que nous 
conduit à son tour François 
Ribaldeau Dumas /dont 
nous avons déjà signalé 
"ies Magiciens de Dieu') 
dans sa volumineuse His­
toire de la magie.

Le livre, préfacé par Ro­
bert Kanters. rassembla un 
matériel assez générale­
ment connu, mais auquel 
l'auteur a voulu donner la 
continuité d’un récit ou l’a­
vantage d'en rendre la lec­
ture passionnante ne par- 
vient pas a remédier à une 
absence complète d’esprit 
critique par rapport à cette 
masse de faits plus ou 
moins avérés, allant de la 
Kabbale dans l'Allemagne 
du XVJ*- siècle a la sorcel­
lerie et au spiritualisme, en 
passant par la Chaldée. !u 
l’crs' Rythagore et Tes 
Templiers.

Il faudra utilise r ce livre 
a la façon d'un dkiionnairc 
nui. abondamment illustré 
e présenté de façon agréa­
ble. ne manquera pas ce 
retenir l'attention du cu­
ra. M a : - la véritabia 
histoire de ia magie resta 
encore à faire.

Entre Bernanos et 
Barbey d'Aurei ill v

l.HOMME M X CASTS
DE TOILE, per Jean de
La Varcndc. roman. 40Ô
pp relié, édit. Grasset.
Pans 1970.

LA VARENDF. a scs lec­
teurs fidèle.-:. Tout comme, 
il y a cinquante ans Huys- 
mans avait tes siens. C'est 
un romancier qui place 
au-déssus de i o 11 tes 
v a leur s spirituelles, au 
sens de religieuses, aiu-i 
qu'aux valeurs morales. Fé­
ru d'histoire et rempli d'une 
imagination passionnée. Rail­
leur de "L'homme aux gants 
de toile” raconte des histoi­
res attachantes baignant 
dans une atmosphère im- 
preignée de passé.

la? héros de ce livre réédi­
té par Grasset est un homme 
portant un grand nom et 
l'auteur d'un crime oui le 
force de fuir la justice. La 
Varonde ne donne aucune 
précision sur ce crime qu'on 
imagine être l'assassinat 
d'une épouse infidèle.

Ce c o u p a b ! e. qui se 
donne le nom de "Monsieur 
Louis”, s'est fait justice 
mais s'est aussi condamné. 
Il vivra désormais comme 
un paria volonlairer*-vivant 
comme tm bûcheron, évi­
tant les hommes et les vil­
lages. Souffrant trop de sa 
solitude, il se rapproche 
des humains, rond service 
et. de façon détournée, sou­
lage des misères. Ce por- 
s o n n a g e fail pen; cr un 
peu à un avalar de Jean 
Val jean des "MisorabVs" et 
aussi à quelque personnage 
des scènes de la vie de 
campagne de Balzac.

La Varcndc est avant 
tout un romancier. Aussi 
ne manque-t-il pas de faire 
assister son lecteur à l'as­
cension de son héros vers 
le pardon de soi-même el 
1e retour à la Foi par 1e 
sentiment qui rattache à 
une jeune fille qui a connu 
aussi le malheur. Jacque­
line vient d’apprendre, le 
jour de sa majorité, qu elle 
est une enfant naturelle. 
Elle sera lente à admettre 
te fait.

Deux personnages savou­
reux du roman sont deux 
vieillards. D'abord le duc 
de Loigny qui a gardé l'es­
prit et les manières du 
XlXc siècles, au temps de 
Ismis'-l’hilippe. et un prêtre 
donnant tout ce qu'il possède 
aux pauvres.

fl y a un côté mélodra­
matique au roman mais si

GUILDE
DU

LIVRE
Première coopérative da lec­
teurs au monde Devenez 
membre, vous paierez vos livres 
moins cher

DOCUMENTATION GRATUITE 
Aucune obligation

Librairie Liaisons
4900 ,u« Vqr4un. Mil 204 

766 3 643

bien amené et faisant par­
tie intégrante de l’aventure 
de Monsieur Louis et de 
Jacqueline qu'on l'accepte 
en souriant un jieu.

Mais ce qui est inattendu 
c'est 1 arrivée d'un person­
nage réel dans le roman, 
B a r b e y d Aurevilly !ui- 
méme. Ce dernier raconte 
au duc de Loigny deux con­
tes des "Diaboliques'' qu'il 
n'a pas encore écrits. Cette 
interpolation dans un récit 
romanesque crée un if:c( 
fantastique. Seul l'art de 
La Varende réussit a la 
faire admettre par le lec­
teur étonné.

l’n coin de Normandie, 
sauvage entre des marais 
et la mer. sert plus que 
de decor au roman I! en 
d e v i e il t presque un per­
sonnage. La Varende est 
u n romancier personnel 
comine i! en es’, peu Et un 
écrivain très sûr de sa lan­
gue. C est une qualité deve­
nue rarissisjnc chez les ro­
manciers

Marcel VALOIS

VOUS

présente

CRUNK WWW PM"S

le million

UN MILLION DE CONNAISSANCES PASSIONNANTES

' 15 '.■C’JTS ff'-fS

' Plus 2e OGQ pi c.
' :03 Q'JM'fî rr-T5‘4«

rNes

1 10 023 i r
conteur

EDINTER INC.

EDINTER 'NC
7T70boul St Lau’enî. sutîe 300 
Montreal p û

i Je des rc euo rense qne sur LE MILLION'
I .. i

.. i
> Un «!l4l r.-rv e 

CrfKrs tic *.C5S les pass | 
ou morse

NOM 
PRENOM
PROFESSION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  |
TELEPHONE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

i ADRESSE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J
VILLE. . . . . . . . . . . . . . . . .  PROV. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i

les grandes énigmes de

«r
fa» -

'5S5*S!*s5SÎ5*»3K

\ »*\a*m?*

SANS
-SANS

nombi«u*»i illut!'«ticni

aiimcitf P, Cf luif

LES TROISILLUSTREE

,'élatHe n’a‘

<>udle P

1 .v* -f'S s.■ '<

* re ;t. , jiq 
rf.i - -prm 
t.t-ere“.s fe

Comment la préparation fut-elle 
ignorée?
C. e s r\ >5 s ;•*•$ a-w .»>. its r- _.v*. 
rc < c» ~.t r*.. ;. a :: t -t s es: :i‘ ntê* 
trs'é- .1 u •: * b~r str. .1. * crm tes : a : ou 
Ci * r -'f \r t :*

1 fs*.-.' vj c. p J C . K i-'t a 'e cornus-. 
5.1 ! !.-• s !fs c.vnpip’s gaticT.s’ps ri s se Cirda 

d'en inlcrif: 1rs sr~v.;e des tenir gntirnai 
flv jrnÿf/i cr 5.i e ■

Les détonateurs : la situation se 
pourrit
T.mI cc-n-enca avec *'la l^f’al'on *’ Pilff 
Jfj g.ii.:nistfs m -en! a ro’-t ts ir.if.-veatioii à» 
lu :• :• ç .t rti. -\i grf rt, if Ume^x cycle 
*'."‘ptfsi-cn - if.OiwUon Pf.nfian! ce temps. Sauva- 
Çfcl fi LCf',-?fnd • V-î c.r-'.t <su-:f en Cfdtie. 
rj > f * cn{ gau iîr se fcu'ce lapais çut Ir parlé 
CPT.r.un.s’f rü CCDprSf pa- ‘i Paif . 
f a.nsi ç.e se d ht orra ia pms çrance cru* 
Qu i \ t nr sê u F-j-'c* Crp-J s 1S34 Vous decPii- 
v‘f; car.5 ces 3 i.'vnrs u vêntaM* histp .e de 
r es " jeu-nées ce ’a peur"

Un nouveau mai est-il possible?
C es! la p'cpff-nr Qv fs! ppsé cars if fletnif ver» » 
lum§ er rc r lequel ro.;s vous apposons ie» fié»' 
minis qui vous perme!lfent de vcvs faire ont op n oa.

INSCRIPTION A UN CLUB 
RIEN D'AUTRE A ACHETER

ÉDITION

NOMBREUX HORS-TEXTE

TROIS OUVRAGES DE LUXE AU PRIX DES SÉRIES DE POCHE

POURQUOI CETTE OFFRE INCROYABLE?
G^:e A la pu ssavt'oe ref* assooavrr. et i la suwres5*Of>d intermédiaires 
cpûte’j». ces cjvtaVs pad :.' é?emer.t s-.gnés peuvent vols f!te oMerts a un 
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c er la quai ’é et l'intérêt e'>,,a3rd‘'M 'es de nos éditions que nous taisons :e 
vé’-lap'e cadeau Ces ouvrais vous sont p’opasês en libre e*amen. sans 
•nvci d'argent, sans engagement aucun de voir» pari.

au lieu du $4 65 piece, prix 
habituel des ouvrage» de cet­
te collection

3 volumes 
reliés cuir 
véritable
abondamment llluatrés 
en noir et en couleurs

Comment recevoir ces trois volumes 
à l’examen sans aucun engagement
Pctn fécevo't ces 1res volumes indispensab'es 1 voir» bibliothèque, il voof 
suffit de renvoyer le bon o-jomt. Cet!» réservation n» constitue en aucun ca 
un engagent d'aenat. Vous ne régiere: le prix des volumes Que s'ils vous 
ont satisfait. Smon, vous nous ies renvoyer et vous ne nous devez rien.
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En attendant 
un
grand livre

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE

globuscules dansants les parois de 
toile ..

La saison 
de Siméon

On se rappelle peut-être un recueil 
de poèmes paru fin liltitl à Québec et 
signé Jean-Pierre Kugène. "Le l’oéty- 
ron" réconciliait l'émotion et le sou­
rire et c'est le sourire qui triomphait 
généralement. Ce petit poème est in­
oubliable.

1 PETIT MANUEL D'HISTOIRE 
DU QUEBEC

2 KAMOURASKA

3 MAIGRIR
TOUT EN CUISINANT

4 LOVE STORY

5 LA CONQUETE DE L'ESPACE
6 FAMILLE SANS NOM

7 QUEBEC OCCUPE

8 LE GUIDE DE L'AUTO 71

9 L'HOMME RAPAILLE

10 LE LIVRE NOIR

1

Léandre Bergeron 

Anne Hébert

Juliette Huot 

Erich Segal 

Jacques Lebrun 
Jules Verne 

en collaboration 

Jacques Duval

Gaston Miron

en collaboration

Editions québécoises 24e sem.

Editions du Seuil 25e sem.

Editions de l'Homme 3e sem.

Flammarion 4e sem.

Editions de l'Homme 5e sem.
Réédition-Québec 21e sem.

Editions Parti Pris 1ère sem.

Editions de l'Homme 6e sem.
les Presses de
l'Université de Montreal 1ère sem.

Association québécoise 
des professeurs de langue 
française lere sem.

Noire liste est duc colle semaine d la collabo.«ition des librairie) suivantes : Agence du livre francoia. R,-itr-md, Centre éducatif .r culturel, 
Déom, Dussault. du Scorpion (lovai), Perron, f imnni irion. Guérir», Hachette, l<» Maison du Livre, le-ne .r, I iatscns-Vurdun. l.c.orn vt 
Lettres (Verdun), Renauci - B • *» / et Tranquille. Notre dorn.o'é colonne indique It nombre de semâmes * beïî-se'icr" de cr.aqj.. litre.
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par Réginald Martel

TRIPTYQUE DE [.HOMME ES 
QUESTE. contes, par Alain Gagnon. 
107 pages. Le Cercle du Here de 
France. Montreal. 1971.
.VOIS DOR M 1 RO .Y S PAYS LA 
YF.IGE . . .. roman, par Jean-Pierre 
Eugène. 177 pages. Le Cercle du 
Here de France. Montreal. 1971.
LA DAME F.S COUP DE VEST, 
nouvelles, par Paul Roussel. 177 
pages. Collection "L'Arbre". Editions 
HMH. Montreal. 1970.
LA COLOMBE 'ET LE CORREAL', 
par Viateur Beaupré. ISO pages. Le 
Cercle du livre de France. Montreal, 
1971.

LUS FRONTIERES du conte, de la 
nouvelle, du récit et du roman, au 
Québec et ailleurs, sont assez floues. 
Certaines oeuvres de Jacques Perron, 
par exemple, appartiennent à tous ces 
genres à la lois, auxquels on pourrait 
même ajouter la fable et la chroni­
que Ibsailt que ies recueils de nou­
velles se vendaient mal. les éditeurs 
hésitaient, il n'y a pas si longtemps, à 
en publier. Nos auteurs d'oeuvres 
courtes devaient chercher ailleurs des 
débouchés, du côté des revues com­
merciales à grand tirage ou des re­
vues littéraires.

Habitues aux longs romans psycho­
logiques des grandes traditions fran­
çaise et britannique, les lecteurs ju­
geaient peut-être trop peu substantiels 
les contes ou nouvelles que nos écri­
vains créaient spontanément, selon 
leur souffle propre. Les goûts des lec­
teurs auraient-ils change'.’ Parmi les 
nouveautés de l'édition, on trouve de 
piüs en plus de courts romans, de re- 
ctici's de contes ou de nouvelles. Les 
etiquettes sont sans importance: je 
note seulement cette tendance relati­
vement nouvelle, pour m'interroger 
sur la qualité des oeuvres. Elle est 
très variable.

fl y a moms d'un an paraissaient, 
sous le titre "Le 'pour' et le 
•contre'" .Cercle du livre de France i, 
des nouvelles d'Alain Gagnon. Elles 
étaient toutes, ou presque, de facture 
maladroite. En les relisant cette 
annte. à l'occasion de la parution des

contes du "Triptyque de l'homme en 
queste", je crois comprendre pourquoi 
celles-là étaient mauvaises, ceux-ci 
plus intéressants. Il semble que l'au­
teur ne soit vraiment dans son élé­
ment, humain et littéraire, que dans 
les régions nordiques du Québec, où 
la nature est aussi présente — et par­
fois bien davantage — que les person­
nages qui l'habitent. Les trois contes 
sont donc mieux réussis que les quel­
que treize nouvelles de l'an dernier; 
le premier, "la Grande queste", est 
nettement supérieur aux deux autres.

Un univers 
à la Thériault

Que cherchent les hommes? La réa­
lisation d'une oeuvre exaltante et ab­
surde. Le projet, ici, est beau; il rap­
pelle un thème central de l'oeuvre 
d'Yves Thériault: la lutte de l'homme 
contre la nature. Le personnage prin­
cipal doit trouver et tuer une bête 
maléfique: il en mourra lui-même 
mais sa \ie aura eu un sens. Cette 
béte fait-elle partie du folklore des 
Amérindiens de la toundra québé­
coise? Je l'ignore, mais j'apprécie le 
destin littéraire que lui a donné Alain 
Gagnon.

J'ai moins aimé "le Braconnier" 
(quête de la survie et de la dignité 
dans un monde où des métiers dispa­
raissent): je n'ai pat» aimé du tout le 
troisième volet du triptyque. "l'Arbre 
qui meurt", parce que je ne trouve 
aucune vérité à cet écrivain qui pré­
tendrait résister à la mort qui l'attend 
(parce que l'âge est venu., en rappli­
quant citez une ancienne maîtresse. 
Les anciennes maîtresses ont de nou­
veaux amants: un écrivain devrait 
s'en douter!

Si Alain Gagnon se débrouille assez 
bien 'avec les thèmes de Thériault. 
son écriture n'a pas ce naturel, cette 
franchise directe qui caractérise les 
meilleurs livres de l'auteur de "Aga- 
guk". Elle est maniérée, souvent pré­
tentieuse: "Une bulle euphorique bon­
dit à sa rencontre et l'encoconna en 
une fantasmagorie néonesque verte et 
rouge. Puis, la sphère lumineuse se li­
quéfiant. se parcellarisa et inonda en

ELOGE DE LA PARESSE
à Henri

C'est tout! "Nous dormirons dans la 
neige...” porte en page couverture 
la mention "roman". Je dirais, arbi­
trairement, qu'il s'agit d'une longue 
nouvelle. On y trouve aussi des poè­
mes, assez médiocres et plutôt inuti­
les. qui séparent les chapitres de 
cette histoire, celle d'une difficile sai­
son dans la vie de Siméon, adolescent 
d'une quinzaine d'années, ombrageux 
et un peu méchant.

Jean-Pierre Eugène r e s t i t u e un 
décor et un climat sans doute dispa­
rus ici (mais son roman sc situe en 
Europe: le système métrique est révé­
lateur!): ceux ties villages où les pas­
sions des paysans et boutiquiers, 
parce que plus difficiles à cacher, 
prenaient vite de grandes proportions. 
Si la saison de Siméon s'v prêtait, 
l'humour et l'ironie pourraient nous 
plonger tout à fait dans l'univers des 
romans "provinciaux" de Marcel 
Aymé.

Siméon vit avec sa mère, qu'il aime 
comme il le peut, lorsque son père, 
dont il n'a jamais entendu parler, ap- 
parait. Le remords n'y est pour rien: 
c'est une histoire de sous et de 
femme qui ramène cet homme autori­
taire. cruel et vénal. La mère et l'en­
fant se reconnailront et se trouveront 
finalement profondément unis contre 
l'intrus. Lutte perdue, puisqu'ils s'en­
dormiront ensemble dans la neige: 
leur sommeil ressemblera à celui de. 
la mort.

A partir de cette situation anecdoti­
que. Jean-Pierre Eugène réussit à 
dessiner un héros très vraisemblable 
et très attachant. L'écriture, cette

fois, n'est pas désinvolte: elle est très 
attentive à la vérité psychologique. Ou 
trouve bien quelques faiblesses gram­
maticales et de style; elles ne gâtent 
pas, en fin de compte, le rythme sou­
tenu de ce livre. "Nous dormirons 
dans la neige..." n'est pas une 
grande oeuvre mais elle se lit avec 
plaisir cl on l'oubliera assez vite, sans 
y mettre vraiment de mauvaise vo­
lonté.

D'adultes 
et d'enfants

Paul Roussel écrit bien: l'effort, s'il 
a eu lieu, n'est pas apparent. On ne 
trouvera pas. dans les huit nouvelles 
de “la Dame en coup de vent", ces 
naïvetés des jeunes écrivains qui 
croient être les premiers à découvrir 
de profondes vérités: on ne trouvera 
pas davantage le désir d'épater, par 
un vocabulaire recherché, que cer­
tains écrivains cultivent jusqu'à leur 
dernier livre et. peut-être, jusqu'à 
leur testament. Paul Roussel écrit 
bien; le style s'accorde au contenu a 
tel point qu'on n'en peut imaginer un 
autre qui soit plus pertinent.

Pourtant, il manque quelque chose, 
un petit quelque chose, à ces nouvel­
les bien construites: rien ne sort de 
l'ordinaire, rien ne révèle l'écrivain 
profondément original qui, en pleine 
possession de ses moyens et sans s'y 
complaire, aurait en même temps 
quelque chose à dire qui lui fût per­
sonnel. Quelque chose ne se passe

pas. qu'il est difficile de définir. Ce 
n'est pas que l'ennui prenne toute la 
place: au contraire, si on referme vo­
lontiers le livre après la lecture d'une 
(le ees nouvelles, on hésitera à le 
faire au milieu de l'une ou l'autre, 
même si on se rend compte, peu a 
peu, quelles se ressemblent toutes. 
Voici donc une thématique, au moins, 
qui ottre prise a l'analyse. A l'inven­
taire.

Il y a deux groupes de personnages 
dans l'univers de Pau! Roussel: les 
adultes et les enfants. Le parti pris 
favorable de l'écrivain va aux cil­
lants. qui ne savent pas comment 
communiquer avec des adultes qui ne 
semblent pas tenir a communiquer 
avec eux. Mal aimés, les enfants par­
viennent tout de même à s en tirer 
plus ou moins; c'est qu'ils ont les res­
sources du rêve. Dans le rêve ils sa­
vent loger la tendresse pudique qui 
habite presque toutes les nouvelles de 
"la Dame en coup de vent". Quant 
aux adultes, ils se repartissent eux- 
mémes en pères muets et en mères 
ou complètement tofolles, ou absolu­
ment idéalisées.

Peut-être parce qu'il manque d'ima­
gination, peut-être parce qu'il a choisi 
une simplicité qui. en fin de compte, 
dessert 1 ensemble de son propos. 
Paul Roussel utilise des situations ex­
trêmement banales pour construire 
ses nouvelles. Ceci n'est pas. en réa­
lité. un reproche: toute situation peut 
être prétexte à littérature, a supposer 
que la littérature ait besoin de prétex­

tes. J'aimerais seulement trouver 
dans ces nouvelles, non pas une lari- 
taisie débridée, mais un rien d'im­
prévu.

Pour un déluge 
d'ennui

De la Colombe et le Corbeau", 
\ in leur Beaupré a vujiu faire un 
livre d'humour en ri • rivant a sa 
guise la table de No<- • t de son arche. 
Je n'ai sans doute pas ie sens de l'hu- 
moin: ce livre ne me parait pas drôle 
du tout, meme si je sens, a toutes les 
pages, l'intention parodique I! est 
sans doute vrai que ie ministère de 
l'Education du Québec a inventé un 
système scolaire qui ne tient pas de- 
bout: il est certainement vrai qu'il 
existé parmi les hommes, qui sont 
tous égaux devant Dieu. N'oé et Beau­
pré. des différences profondes et que 
les uns dominent les autres: on peut 
aimer ou ne pas aimer le yé-; é > n 
pouvait . ..).

Et puis apres!* Il est dommage qu'à 
partir d'une histoire qui ottre autant 
de possibilités, l'auteur de ”'.a Co­
lombe et le Corbeau" n'âlTplis réus.-i. 
maigre une écriture fluide qui con­
vient a l'humour, à faire sourire, en­
core moins rire. Le ton est préten­
tieux. affecté, tje suis à court de sy­
nonymes'. En dix mots, plutôt qu'en 
cent mille, l'homme de la rue sait 
mieux rire, tous ies jours, de l'inson­
dable bêtise humaine. Et il ne lui 
viendrait pas a l'idée d'en faire des 
livres.

$ 130 MILLIONS DE DOLLARS
déboursés en trop par les Québécois pour leurs achats de livres

Valeur nette des Ce que les Québécois ont

importations de livres entre 1965 et 1971 payé pour ces importations
711,960.00
828,000.00

4.488.000. 00
99.000. 000.00
4.080.000. 00

20.460.000. 00

livres religieux 
livres techniques 
dictionnaires, ency. 
littérature générale 
ouvrages scolaires 
périodiques

* 2,373,200.00
2,760,800.00

14.960.000. 00 
330,000,000.00

13.600.000. 00
68.200.000. 00

*129,567,960.00 *431,894.000.00

s3.1
Prenez pour exemple le succès de librairie
0 "PAPILLON" s8.60

27 IMF est ie prix suggéré par l'Éditeur donc le prix 
que vous êtes en droit de payer est

*5.15

Le recent rappoti do l’Organisation Ouobécoise. 
Promotion Inter Provinciale du livre inc. ne manque pas 
rie retenir l’attention do tous les Canadiens, des Québé­
cois en particulier si on se référé aux statistiques four­
mes par cette firme, d’une part relativement aux impor­
tations tant françaises, belges, suisses, anglaises, qu’a­
méricaines dans le domaine du livre d’autre part aux 
ventes représentées par cos mêmes importations.

Il en découle que la population canadienne a payé au 
cours des 5 dernières années, une somme globale de 
$432 millions soit 40% de plus que la valeur réelle repré­
sentée par ces importations. Les activités premières de 
l’Organisation Promotion Inter Provinciale du Livre, sont 
de voir à la promotion du livre, et plus particulièrement 
au Québec, de rechercher la dillusion eflicace particuliè­
rement au Québec, de rechercher la dillusion ollicace 
dos publications d'Éditours dans un pays où le potentiel 
culturel l’exige, et selon une politique generale le per­
mettant. ’

La situation est alarmante, et on trouve très bien l’ex­
plication des difficultés que rencontrent nos libraires, 
puisqu'un fait demeure. "LE PRIX SUGGÉRÉ PAR 
UN ÉDITEUR DONNÉ N'EST PAS LE PRIX OF­
FERT AU MARCHÉ”, les statistiques le prouvent. 
Nous portons à votre attention que le livre se vend 
beaucoup trop cher et nous proposons l’abolition de 
cotte majoration on vous demandant d’exiger en tant 
que consommateur ie prix de catalogue suggéré par les v 
Éditeurs Étrangers, soit une réduction du prix du livre de 
plus de 40%.

LES LIVRES ACHETÉS À 
PARTIR DU "SYSTÈME RELIEX" 

VOUS COÛTENT 40% MOINS CHER.
RELIEX OIL

Office International de Librairie 
1-514-526-3345

Plus do 3.000 Éditeurs diffusés Français. Belges. Suisses. Anglais. Américains. 
Sur le prix de catalogue do l'Éditeur. Traduit au taux bancaire du jnur do chan­
ge F O B. destination ultime.

A) Département Libraire
La politique de vente de ce département est strictement reserved aux librai­
res et commerçants ayant lonction de revente auprès de la clientele cana­
dienne. Ce département pratique la remiso Éditeur, soit une moyenne de 
40% avec une participation aux frais généraux de OIL de l'ordre de 13%. 
remise déduite.

B) Département Bibliothèque
La politique de vente de ce département est strictement rc.scrvee aux Mai­
sons d'enseignement élémentaire, secondaire, collegiale, universitaire, et 
Bibliothèques publiques. Ce département pratique la remise Éditeur mino­
rée de 10% son une moyenne de 30%. avec une participation aux trais 
generaux de OIL de l'ordre do 5% remise déduite.

C) Département Public
La politique de ce département est strictement réservée au Public en géné­
ral. soit le prix de catalogue net suggéré par l'Éditeur. Ce département a 
pour ob|et de créer à travers le Canada, plus particuliérement pour le Qué­
bec un réseau de librairies régionales, au nombre de 12. devant servir de 
dépôt pour l'ensemble des Éditeurs diffusés.

' Afin de représenter les intérêts de l'ensemble des Éditeurs et de la clientèle 
en particulier. l'Office International de Librairie a créé 12 Divisions Régionales 
réparties à travers la province de Quebec pour le compte de chacun des De­
partements do "RELIEX".

L'HEURE EST A LA CENTRALISATION... L'AVENIR EST A RELIEX

DIDI

S AVI EZ - VO U S qu’ il existe u u Q tic h oc une firme, 
entièrement canadienne, qui .s’est consumée en OFFI­
CE INTERNATIONAL DE LIBRAIRIE. Cotte société 
mieux connue sous le nom do "RELIEX", dont le systè­
me est comparable à un service cio credit international, 
otirc la centralisation des commandes do la clientèle 
canadienne pour n'importo quel Éditeur à travers le 
monde. Nous recommandons fermement à chacun. Li­
brairies. Maisons d'enseignement élémentaire, secon­
daire. collégial, universitaire, et public, et au Public en 
général de s’adresser à cet Office pour la centralisation 
de leur s commandes de livres étrangers.

Nous nous permettons de recommander celle socié­
té à la clientèle canadienne, en tout premier lieu, en rai­
son de la politique générale de vente calculée sur le prix 
de catalogue suggéré sans aucune majoration, d'où une 
réduction pour le consommateur canadien de plus de 
40% du prix actuel des livres. Exigez désormais le prix 
de catalogue suggère par l'Éditeur traduit au T.B J.C. 
(taux bancaire du jour de change).

Nous portons à votre connaissance le "SYSTÈME 
RELIEX", tel qu'il nous a été confié par ses administra­
teurs, et nous sommes heureux de constater que finale­
ment la situation du livre risque d'être sauvée, parce 
que prise en main, selon nos recommandations et nous 
espérons pouvoir dans l'avenir informer la clientèle 
canadienne des nouvelles initiatives de ce genre les­
quelles no pourront qu'ouvrir le marché de l’édition 
canadienne.
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Le nô ou le drame 
lyrique à la japonaise
par Martial Dassylva

l'UN des faits saillants 
du Festival mondial de 
l'Exposition Universelle de 
Montréal fut sans contredit 
la série de représentations 
de théâtre kabuki données 
par la troupe Shochiku de 
Tokyo et qui permirent aux 
amateurs de théâtre mont­
réalais et aux visiteurs de 
l'Expo de voir à l'oeuvre le 
meilleur onnagala i comé­
dien spécialisé dans l'inter­
prétation des rôles fémi­
nins). du .lapon actuel, 
Nakkamura Utaemon.

De mardi à dimanche 
prochain. La Place des 
Arts recevra à la salle 
Maisonneuve la visite du 
Théâtre national du Japon, 
lequel fournira aux ama­
teurs de théâtre l'occasion 
exceptionnelle d'entrer en 
contact avec doux autres 
formes de l'art dramatique 

• japonais traditionnel, le no- 
et ie kyôgen.

Pour un Occidental, il est 
particulièrement difficile de 
saisir avec précision toutes 
1 e s dimensions socioloei- 
ques. esthétiques et reli­
gieuses du nô i le mot nô 
signifie "talent", "habileté", 
‘“art"'. Dans «on livre sur 
le théâtre japonais, publié 
aux Editions de l'Arche en 
1957. Paul Arnold fait écho 
à cette difficulté lorsqu'il 
écrit "qu'un nô est davan­
tage comparable â une so­
nate classique illustrée 
ci' ;ne ou de plusieurs dan­
ses qu'a une piece oceiden-
trt !t? . ' p . O ! '

Et il ajoute immediate­
ly..........L'élément music il
prédomine ri ailleurs aussi 
bien dans l'émission du 
texte que dans l'aecompa- 
gnemem La première >■ st 
aussi éloignée d'une diction 
naturelle, même dans les 
passages en prose, que du 
chant occidental li s'agit 
P .!'•'>) d'une sorte de psal- 
mdiatjno de l'acteur .-eul 
ou du choeur a l'unissôn en 
ri - accents contenus et 
voilés, avec une chute pé­
riodique. une cadence mo­
notone et une suppression 
des pro:-es logiques pour ia 
respiration. Les passages 
er prose, qui doivent ecx- 
rr.èmes être dits avec len­
teur et solennité, avec des 
poses, rejoignent une forme 
voisine du vers ou du réci­
tatif d'opéra, et ne se dis­
tinguer,'. guère, pratique­
ment. du passage 
"chanté" ",

Ambiance 
et rythme

Pour résumer, disons que 
le no comporte habituelle­
ment cinq parties ou sec­
tions et comprend générale­
ment plusieurs chants.

IL SUFFIT D'UN 
PEU D'AIR

de Reynald Tremblay
M ise en scene: 

Marthe Mercure 
Les 13-14-15 mars 

à 20 heures 30

À LA BIBLIOTHÈQUE 
NATipNALE

(1 700 St-Denis)
L 'ENTRÉE EST LIBRE

Le

Chic-Choc
1471 ouest, boul. DORCHESTER

CHANSONS-BAR

JEAN-LOUP

CHAUBY
Ou mardi au samedi. 22 h a 2 h 

Aucuns Iran d admission 933 0529

quelques dialogues et une 
ou p I u s i c u r s danses. 
Comme le signale Arnold, 
l’essentiel en ce qui con­
cerne l'écriture et la musi­
que est l'ambiance à obte­
nir et le rythme â mainte­
nir. I.e dialogue propre­
ment dit n'occupe qu'une 
place secondaire, laissant 
la place â un "dialogue 
musical" entre le person­
nage principal tshité) et le 
personnage de complément 
(waki) ou encore le choeur 
ijii. Suivant les cas et les 
besoins, des suivants 
Usure i v i e n n e n t prêter 
main-forte si l'on peut dire 
au shité et au waki.

Le déroulement du nô 
suit un ordre précis et res­
semble. dans une certaine 
mesure, à un cérémonial 
quasi religieux dont tous les 
rites et les détails sont soi­
gneusement réglés et ne 
laissent aucune part â l'im­
provisation.

C h a q u e geste, chaque 
mouvement de la main, du 
corps tout entier ou des 
yeux a une signification, de 
même que chaque inflexion 
de la voix ou chaque émis­
sion sonore en provenance 
de l'orchestre.

La plupart des accessoi­
res utilisés ont une valeur 
symbolique et leur pouvoir 
d'évocation dépend moins 
de leur réalisme que ries 
relations souvent très subti­
les qu'ils suggèrent. Parmi 
eux. l'éventail joue un rôle 
important et. intègre au 
jeu de l'acteur, il peut 
aussi bien; s'il est fermé 
ou ouvert, évoquer un luth 
et un bouclier qu'un cou­
teau et un liquide qui coule, 
rie la neige qui tombe ou 
un papillon qui vole.

Les costumes très élabo­
rés. et souvent somptueux 
et les masques, dont l'u­
sage est méticuleusement 
déterminé, sont réservés a 
l'acteur principal (le shité), 
et aux personnages de fem­
mes et de vieillards.

Dispositif
scénique

Le dispositif de scène 
comprend une aire de jeu 
principale, flanquée au 
fond, à gauche, d'un déam­
bulatoire ou galerie (ha.shi- 
gakarii qu'emprunte le

MBiJl.1.1 i- ih. in—
CELIBATAIRES

La Onire Cultural d'Outramont invita 
tou» las célibataires, veufs et divorças a 
sa raunir dans une ambiance amicale et 
raffinée, une atmosphere détendue Ac 
trvites artistiques, culturelles et socia­
le'. Danse Les mercredis et samedi'. 
Membres choisis Pour obtenir un fin 
pliant appeler 272 7040, 1357 Vau 
Horne __________________

LA DANSE
n'est jamais si enlevante qu’au 
son d'un orchestre latino-amé­
ricain dans l'atmosphere chau 
de et romantique du

CHÂTEAU MADRID
368 MRNT-ROYAL ast 

845-2843 

Vendredi et samedi 

En plus dimanche 

SPECTACLE DE FLAMENCO

shité pour son entrée solen­
nelle. pour certaines scènes 
de voyage ou de combat et 
pour sa surlier: le hashiga- 
kari est décoré de trois 
branches de pin, qui mar­
quent les étapes et servent 
de points de repère dans 
les déplacements.

A droite de l’aire princi­
pale. se trouve l'espace ré­
servé au choeur et. en ar­
rière. celui où sont placés 
les musiciens, généralement 
au nombre de quatre.

Un panneau de bois dont 
le dessin représente un pin 
japonais est. avec le rideau 
qui sépare l'entrée du lin- 
shigakari du foyer des ar­
tistes et certains accessoi­
res mentionnés plus haut, 
l'unique élément de décora­
tion de la scène.

Voisin de 
l'extase

Les origines du nô ne 
sont pas clairement éta­
blies. Les spécialistes qui 
ont étudié son évolution 
s'accordent â y découvrir 
des réminiscences religieu­
ses aussi bien que profa­
nes.

C'est à Kwannnmi Kiyot- 
sugu et à son tils Zéami 
Motokivo que l'on attribue 
le développement et le per­
fectionnement de eet art, 
au XlVième siècle, sous le 
règne du "shogun" Yoshi- 
mitsu. Les grands principes 
du nô sont contenus dans

la biographie de Zéami, 
"le Livre de l'ilc d'or iKin- 
tôsho qui est en quelque 
sorte la bible et le manuel 
de eete forme dramatique.

Le répertoire du nô — en 
1576 on dénombrait 700 su­
jets de nô et on eu compte 
actuellement 250 — est
classé habituellement sous 
cinq têtes de chapitres ré­
sumées dans la formule: 
“Jin-dnn-jo-kyô-ki" (dieu- 
homme-femme-folic-démon).

Le jin a pour personnage 
principal un dieu ou un 
être céleste: le dan. un 
héros militaire ou civil; le 
jo. une femme vivante ou 
morte: le kyô un dément 
ou une démente: enfin le ki 
un démon, un esprit très 
violent ou des mânes irri­
tés.

Zéami distingue trois gra­
dations dans le nô. depuis 
le nô qui sollicite le regard 
jusqu'à celui qui sollicite 
l'esprit, en passant par 
celui qui sollicite l'oreille 
et le sens musical. Suivant 
Paul Arnold, pour Xcarni. 
lorsque le nô est véritable­
ment efficace, il doit met­
tre le spectateur dans un 
état voisin de l'extase mys­
tique: "ce sera, poursuit 
Arnold, le style myôftt qui 
est "au-delà de toule possi­
bilité d'énonciation et d'ex­
plication", domaine de l'i­
neffable et de cette vacuité 
nirvânique que le boud­
dhisme Zen propose comme 
suprême conquête de l'in­
trospection.'’

ON OUBLIE LA NEIGE ET L'HIVER
ON SAUTE DANS LE PRINTEMPSl

SALON DU SPORTSMAN '71
En cours jusqu'au 21 mars

ARÉNA MAURICE RICHARD

VIENS DONC CE SOIR!

3 DERNIÈRES REPRÉSENTA TIONS

"ÇA DIT QU'ESSA-À-DIRE"
PIERRE MEUNIER • MICHÈLE OESUURIERS - JOCELYNE COYETTE 

MARCEL BOUTIN - JACQUELINE BARRETTE
Auteur des textes: Jacqueline Barrette 

Musiciens: Les Ashburys 
Ou mercredi au vendredi 9 h 30 — Sam. 9 h at 11 h 30 D*n. 8 h 30
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Le théâtre nô : sa scène, ses acteurs
U a ceremonial quasi-religieux.

Au murs de la semaine 
prochaine, le Théâtre na­
tional du Japon présentera 
trois nos très connus du 
répertoire : les tfi et 
17 m a r s, “Funabenkei” 
("Benkei sur mer” ou 
"Benkei en bateau”), les 18 
et 19 mars. "Ani No Le” 
(La Princesse Aoi") et les 
20 et 2! mars "Sumitla- 
gawa” (La rivière Su- 
mitla i. Le p r e m i e r est 
l'oeuvre de Kojiro et date 
du XYItème siecie; le se­
cond. l'un des plus beaux 
et des plus souvent joués, a

été écrit par Zéami Ini- 
métne. et le troisième au­
rait été composé par ie fils 
de Zéami. Motomasa. Lors 
de son passage à Montréal, 
en 1967. la troupe Shochiku 
avait donné une version 
Kabuki de "Sumidagawa”.

A propos 
du kyôgen

Quant au kyôgen. i! ce 
serait développé parallèle­
ment au nô. Dans' toutes 
les représentations, on 
avait l'habitude d insérer.

UNIVERSITÉ McGILL
CÉLÉBRATION DU 

CENT-CINQUANTENAIRE
Lundi. 1 5 mars. 16h 00, Council Room Edifice Leacock

• YEATS: THE PUBLIC MAN”
Entree libre

18. 19,20 mars.20h 00 McGILL UNION THEATRE
"MAIS N’TE PROMÈNE DONC PAS TOUTE NUE"

"LE VOYAGEUR SANS BAGAGES”
Entree libre

Mardi. 16 mars, 20h 00 REDPATH HALL
RECITAL GRAINNE YEATS

Ent/ee libre

jeudi 18 mars, 20h 00 Edifice Medical Strathcona
DENTISTRY TABLE CLINIC NIGHT

Entree libre

Faculté de Musique, 18,19, 20 mars, 20h.30. MOYSE HALL

"L'AMOUR Â TRAVERS LES SIÈCLES”
(la désintégration du romantisme)

Théâtre du Jeune Quebec, ot etudiants de la Faculté rie musique 
Une experience multi media, dramatique et musicale

Entree SI.50, $1.00 — etudiants
Billots: Guichet. Students Union. 3480 rue McTavish 

Faculté de Musique. 3605 rue de la Montagne 
Ou téléphoner — 392-4501

^/théâtre du rideau vert
MARDI au SAMEDI 20 h 30 

DIMANCHE 19 h 30

O
LOEILT
ANONYME
ET

Comédies de Peter Shaffer adaptées par Barillet & Gredy
Misa en scène: ANDRË BRASSARD

AVEC

MONIQUE MILLER — JEAN BESRË — MARTHE CHOQUETTE 
HUBERT NOËL — YVON OUFOUR — OENISE MORELLE 

YVON SAINTONGE — JEAN ARCHAMBAULT
D^C0RS GuY Ra|Ottej--LC0STUMES: François Barbeau

THÉÂTRE POUR ENFANTS — Tous les dimanches
14 h 30 — MARIONNET­

TES
de P Regimbald 

et N Lapomte

"BARBE BLEUE'

15 h 30 — THEATRE 
de Charlotte Savary

"BOUBOULE EN 
AMÉRIQUE"

Réservations : 84 '-7793
4664, rue Saint-Denis — Métro Laurier, sortie Gilford

entre la première et la 
deuxième partie du nô. un 
court intermède i ai > pen­
dant lequel un kyôgen 'pa­
roles insensées) racontait â 
sa façon souvent a\ee bouf­
fonneries l'histoire dévelop­
pée dans la premiere par­
tie du nô. Peu à peu le 
kyôgen finit par avoir une 
vie autonome et dans sa 
forme définitive par deve­
nir un intermede-farce in­
séré entre les cinq ou sept 
pôs au programme d'une 
m é ni e représentation. 
Comme le nô. l'art du kyô-

pen fut mis au point par 
ries familles de comédiens, 
dont les traditions de jeu 
se sont transmises jusqu'à 
nos jours.

Chacun ri- s nos a l'affi­
che à la Place des Arts, ia 
semaine prochaine, sera 
précédé d'une kyôgen ou 
l'on pourra voir a i oeuvre, 
dans chacun des cas. le 
personnage de Taro Ka'a. 
valet fripon et souvent 
roué, équivalent japonais 
du Sganarelie et du Pierrot 
rte ia comédie italienne et 
française.

La Salle Bonaventure 
présente
Los Trovadores de Espana

En vedette pour quatre semaines—du S mars au 
3 avril. Danse avec Nick Martin et son orchestre. 
Pas de frais de couvert du lundi au vendredi. Le 
samedi, 54.00 seulement. Réservations: 8S1-3511.

E La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

Ce soir à 20 h 45 
dernière chance de voir

tnm
Tmi** lo Miii> 
à JOltl.%; 
Samedi: 
matiurr lf»ulâ.

20hl.*i.
I rrlàrhr 
diin.im lie 
et lundi)

DDT

Dès jeudi 
18 mars

LEMISJÜtTHEOPE
Un Molière puissant et humain
Mise eu scène: Jean-Pierre Ron farci
RKSK.KV \THINS : 2«Klil.V»
Billfl- à SI.30 l.i\r in* liw. t-n v.*n:»* l’» 
avant rhaqne rr|*n*~rnîa!i«'U ‘-i ili-pmiiblel 
pour ♦•tndi.int- »*t d**t**ni**m* d* !-< • urt**
*\îoimr> Tiavaillem?* «lu I Y\l.

THÉÂTRE PORT-ROYAL
FS ARTS, Montréal 1J9 (Québec) Tél R-12-2111!
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Si Henri VIII avait été 
juge d’un concours vocal
par Claude Cingras

DONIZETTI: "Amid Bolena'', opera 
en doux actes (six idhiedux), livret 
dp Felice Rom.mi. Interprètes: Eiena 
Souliotis. soprano (Anne Boleyn. fem­
me a Henri V'M), Nicolai Ghiaurov, 
basse (Henri VIII, roi d Angleterre). 
Marllvn Home, mezzo-soprano (Jane 
Seymour, suivante d Anne Boleyn et 
maîtresse d'Henri Vint. John Alexan­
der, tenor iLord Richard Percy, 
amoureux d'Anne), Stafford Dean, 
basse ILcrd Recntcrd. frère d'Anne». 
Janet Caster, meizo-scorano (Smea- 
ton, rage et musicien d'Anne). Pipro 
oe Palma, tenor (Harvey, capitaine 
de la qarde et confident d'Henri 
VIID. Choeur ?t Orchestre de l'Opera 
d'fcfaf a« Vienne, dir.. Silvio Varviso 
(London, album de quatre disques. 
OSA-Ujô).

“ANNA BOLENA”. c’est la 
forme italienne du nom 
d'Anne Boleyn, deuxième 
femme d'Henri VIII et 
mère d'Elisabeth 1ère. 
Henri VIII, roi "cruel et 
débauché'’ < nous dit le 
Petit Larousse), lut ayant 
préféré sa suivante (dans 
les deux sens du mot) Jane 
Seymour, fit périr Anne sur 
l'échafaud.

C’est le sujet du film 
“Anne of the Thousand 
Days” et ce fut. il va 140 
ans. le sujet d'un autre de 
ees nombreux opéras "his­
toriques'- de Gaetano Doni­
zetti. "Anna Bolena". créé 
en 1330. fut le premier suc­
cès européen et meme in­
ternational d e Donizetti. 
L'oeuvre fut jouée pendant 
une cinquantaine d'années 
leüe atteignit même !'Amé­
rique des 1339) puis elle 
tomba dans l'oubli.

En 1957. à la Scala de 
Milan, Maria Cailas "res­
suscita" cet opera, comme 
elle le fit pour plusieurs 
autres ouvrages du "bel 
canto’’ ril existe même un 
enregistrement clandestin 
de cette représentation pu­
blique): à la même pé­
riode, Call as enregistra, 
pour Angel <S-35764r la 
grande scene finale 
d'"Anna Bolena" > cette 
scène où Anne Boleyn de­
vient folle et croit qu elle 
s'en va à son mariage, 
alors qu'en réalité elle est 
conduite à l'échafaud, en 
même temps d'ailleurs que 
son frère Lord Rochford et 
ses deux prétendants, 
Percy et Smeaton, pendant 
qu'à l'extérieur peuple et 
fanfares proclament la nou­
velle reine, Jane Seymour).

Il y a trois ans. Elena 
Souliotis. l'interprete d u 
présent enregistrement 
i premiere intégrale 
d'Anna Bolena"). grava 
aussi ladite scene finale, 
chez London également 
I OS-260181 i elle signait 
alors "Suliotis"). Par ail­
leurs, Shirley Verrett 
(notre récente Carmen de 
la Place des Arts i a déjà 
enregistré, pour RCA, deux 
duos du deuxieme acte 
d'"Anna Bolena': l'un de 
Jane S e y mour et Anne 
(avec le soprano Montser­
rat Caballé) • LSC-:jI5:j». 
l'autre de Jane Seymour et 
Henri VIH (avec la basse 
Robert El liage» il.SC- 
3045). Une comparaison de 
tout ce matériel phonogra­
phique est fort intéres­
sante: j’y reviendrai plus 
loin.

Une oeuvre 
dramatique

Sur l'oeuvre elle-même, 
disons qu'en dépit de ccr-.

Laines libertés, le livret 
d'"Anna Bolena", dù à Fe­
lice Romani (qui fut l'an­
née suivante le librettiste 
de "Norma”», est assez 
conforme à la vérité histo­
rique. La partition, écrite 
en un mois et rappelant 
par moments Rossini (dont 
tous les opéras furent 
écrits avant 1830, i.e. avant 
"Anna Bolena"), n'offre ni 
la richesse et l'invention 
mélodiques de certains Do­
nizetti à venir (par exem­
ple "Lucia” et "La Fille 
du régiment") ni surtout ce 
qu'un Verdi fera plus tard 
avec l'opéra italien, mais 
elle reste le fait d'un com­
positeur au solide métier et 
elle possède une continuité 
dramatique incontestable. 
Pour reprendre l'observa­
tion d’Edward J. Dent, la 
valeur d'"Anna Bolena" ré­
side non pas dans les airs 
i plutôt rares) mais dans la 
force et la rapidité du dia­
logue (duos et ensembles 
nombreux i.

La scène finale, déjà 
mentionnée, reste la meil­
leure page de l'ouvrage: on 
y entend d'ailleurs l'air 
charmant "Home. Sweet 
Home" (pas les mots, bien 
sur. uniquement la mélodie, 
avec des paroles italien­
nes!, composé en 1821 par 
Henry Bishop. Donizetti est 
soupçonné d'avoir copié cet 
air qui d'ailleurs convient 
parfaitement bien aux cir­
constances! Quant au texte, 
Anne Boleyn y dit à peu 
prés ceci: "Ciel, accordez- 
moi enfin le repos après 
mes longues souffrances..."

L'interprétation d'Elena 
Souliotis vaut presque uni­
quement par l'intensité dra­
matique... naturelle qu'elle 
apporte au rôle de la reine 
déchue. Sur le plan stricte­
ment vocal, c'est en géné­
ral assez convenable mais 
Souliotis chante avec une 
technique et un style assez 
bizarres et la voix est plu- 
tôt métallique, stridente 
même, et l’intonation quel­
quefois imprécise. Il suffit 
de réécouter son enregistre­
ment isolé de la scène finale 
pour constater les avaries 
subies en trois ans par une 
voix dont sa titulaire a 
abusé (et je n'insiste pas 
sur ses notes de poitrine! t.
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DIMANCHE,
14 MARS A 20 H 45

ÉGLISE 0E
L'IMMACULEE CONCEPTION 
ANGLE RACHEl ET PAPINEAU 

BILLETS: S2.00 
(ETUDIANTS) S1.00 
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Jean-Pierre

FERLAND
en transe — "jaune 
avec six rAusiaens

les meilleurs moments de 
cet enregistrement.

Le mezzo Janet Coster 
constitue une sorte de révé­
lation dans le rôle (tra­
vesti) d'un jeune page et 
musicien amoureux de la 
reine. Les autres interprè­
tes sont bons, quoique j’aie 
des réserves sur l'accent an­
glais de John Alexander et 
sur le style de Piero de 
Palma.

Varviso est un fort bon 
chef d'opéra, bien que Res- 
cigno, qui dirige la scène 
finale dans la version Cal- 
las, et Guadagno, qui di­
rige le duo Caballé-Verretl, 
se montrent l’un et l’autre 
plus nuancés. L'orchestre 
est bien présent (cors un 
peu faibles cependant) et 
les choeurs (surtout des 
femmes, personnifiant les

dames d'honneur de la 
reine) sont remarquables. 
L'enregistrement est excel­
lent, avec des voix toujours 
au premier plan et des ef­
fets de déplacement et (à 
la fin ) de lointain assez im­
pressionnants.

Suivant la coutume éta­
blie chez London, l'album 
est accompagné d'une bro­
chure contenant le texte, 
des articles de fond et de 
superbes gravures des pre­
miers interprètes d’“Anna 
Bolena”.

Bref, une oeuvre fort lon­
gue (trois pleines heures), 
pour amateurs d’opéra ita­
lien uniquement, et encore 
si ceux-ci veulent bien 
accepter Elena Souliotis 
avec à la fois ses qualités 
dramatiques et ses défauts 
musicaux...

Pour l’expression et le 
style, je préfère encore 
("allas qui par ailleurs ne 
montre dans cette scène 
aucune faiblesse vocale 
grave. Et, pour la pure 
beauté plastique : Caballé 
et Verrett, quoique sur le 
plan dramatique Souliotis 
et Horne l'emportent.

L'héroïne: 
Marilyn Horne

Marilyn Horne en Jane 
Seymour est vraiment 
l’héroïne de cette intégrale 
d'"Anna Bolena” et, en la 
confrontant avec Souliotis. 
on sc plait à imaginer un 
concours de chant, dont le 
juge aurait été Henri VIII, 
ce dernier n'ayant donc 
plus à chercher un prétexte 
pour se débarrasser d'Anne 
afin d'épouser Jane! Home 
montre une présence vocale 
et dramatique exceptionnel­
les: sa technique du "bel 
cant o" est prodigieuse, 
aucun ornement ne pose de 
problème pour elle, sa voix 
est d'une rondeur et d’une 
puissance incomparables, et 
son jeu est convaincant. De 
Ghiaurov aussi, une voix 
superbe et une interpréta­
tion assez nuancée, bien 
que je voudrais un Henri 
VIII plus féroce encore 
dans certaines scènes. Les 
deux longs duos de Horne 
et Ghiaurov comptent parmi

Beethoven: les Trios 
pour piano et cordes

Deux enregistrements de Pintegrale 
des dix trios pour piano, violon et 
violoncelle de Beethoven :

Wilhelm Kempff, pianiste. Henryk Sze- 
rynçi. violoniste, et Pierre Fournier, 
violoncelliste H Trio op. 11 pour pia­
no, clarinette et violoncelle (Kempff, 
Fournier et Karl Leister, clarinettis­
te). Egalement : les trois Quatuors 
pou- piano et cornes par Christopn 
Eschenbach. pianiste, Norbert Brai- 
nin, violoniste. Peter Schidlof, altis­
te, et Martin Lovett, violoncelliste 
(Deutsche Grammophon. album de 
s.x disques. 2/20 016),

Daniel Barenboim, pianiste, Pinchas 
Zukerman, violoniste, et JacQuerine 
du Pro, violoncelliste ■f Trio op. 11 
pour piano, clarinette et violoncelle 
(Barenboim, du Pré et Gervase de 
Pever, clarinettiste). Egalement : Trio 
pour piano, violon et violoncelle en mi 
bémol majeur, en un mouvement (An­
gel, album de cinq disques, SEE-3771 ).

RM MEME TEMPS que 
Deutsche Grammophon, 
dans le cadre de son "Edi­
tion Beethoven”, lançait 
son intégrale des Trios 
pour piano, violon et vio­
loncelle confiée aux vété­
rans Kempff. Szeryng et 
Fournier, la maison Angel 
sortait une intégrale réali­
sée par des musiciens de 
la jeune génération: Baren­
boim, Zukerman et du Pré.

Mais "jamais deux sans

trois": la chose est vraie 
dans le domaine du disque 
comme ailleurs. Au même 
moment. Columbia a sorti 
une intégrale des mêmes 
Trios de Beelhoven par 
Istomin, Stern et Rose. 
J'attendais la sortie ici de 
cette intégrale pour parler 
des deux autres et faire en 
même temps une discogra­
phie comparée, mais 
comme l'album Columbia 
se fait encore attendre de- 
p u i s plusieurs semaines, 
moi je n'attends plus. Voici 
donc, un peu en retard, je 
l'admets, mon appréciation 
des intégrales Deutsche et 
Angel.

Tout d'abord, je précise 
que les deux intégrales 
comprennent les dix Trios 
traditionnels. c'est-à-dire 
les trois de l'Opus 1 et les 
deux de l'Opus 70. le célè­
bre "Archiduc” (op. 97), 
les 14 Variations op. 44. les 
dix Variations ‘"Kakadu" 
iop. 121a i, le Trio en mi 
bémol majeur 'oeuvre post­
hume. WoO 381 ainsi que le 
petit Trio en si bémol ma­
jeur en un mouvement lal- 
I e g r e 11 o ) ( WoO 39,.

(“WoO" désigne le catalo­
gue de Kinsky-Halm des 
oeuvres de Beelhoven pu­
bliées sans numéro d’opus 
("Werke ohne Opus").

Les deux albums contien­
nent également le Trio op. 
il que Beelhoven a laissé 
en deux versions: pour 
piano, violon et violoncelle 
et pour piano, clarinette et 
violoncelle.- Les deux enre­
gistrements optent pour 
eette second e version. 
Enfin, l’album Angel con­
tient un autre Trio en un 
mouvement, rarement en­
tendu ( un “allegretto’’ en 
mi bémol daté de 1784), 
alors que l'album Deutsche 
contient un disque de plus, 
occupé par les trois Quu- 
luors pour piano et cordes 
(WoO 3(1 nos I, 2 et 3) 
joués par Kschonbach et 
des membres du Quatuor 
Amadeus.

Ces deux intégrales des 
Trios sont, dans l'ensemble, 
fort acceptables, assez dif­
férentes comme style ce­
pe n d a n t: Barenboim et 
compagnie, au t c m p é r a- 
nient fougueux et plus co­
in a n t i q u e, prennent les 
mouvements lents plus len­
tement et les mouvements 
rapides plus vite, alors que 
Kempff, Szeryng et Four­
nier, de formation plus 
classique, maintiennent un 
plus juste équilibre. Ia.\s 

trois Quatuors avec piano 
(oeuvres de jeunessei sont 
également joués dans la 
grande tradition. Le son 
Deutsche est plus pur mais 
un peu réverbéré, avec un 
certain écho du coté du 
piano: le son Angel est 
plus intime. Néanmoins, je 
me passerais volontiers de 
la version Angel et j hésite­
rais avant de choisir la 
version Deutsche, à cause 
principalement des six dis­
ques qu elle comporle.

Au discophile désireux de 
posséder uniquement i e s 
Trios avec piano, je recom­
mande la très belle version 
classique du Trio Beaux- 
Arts (album Philips Worid 
Series de quatre disques). 
Cette interprétation possède 
ce véritable climat de mu­
sique de chambre que seul 
peut produire un groupe 
jouant e n s e ni b 1 e depuis
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longtemps, ce qui n'est pas 
le cas des deux groupes ré­
unis pour ces deux nou­
veaux enregistrements. De 
plus, le Beaux-Arts est le 
seul à jouer l'Opus II dans 
sa version pour piano, vio­
lon et violoncelle.

Le Mozart 
(trama fit pie 
(VAshkenazy

t/OZART 'jonarcî, no 8. en In mineur# 
K .310 et no i/. en re majeur, K. 574. 
et Rondo en Id mineur. K. 5)1 Vin- 
dimir Ashkenazy, pianiste f London, 
C >-6659).

ASHKENAZY nous a déjà 
donné d'excellentes inter­
pretations de quatre con­
certos de Mozart (K. 238, 
248. 271 et 4li(ii. Dans ce 
premier disque de sonates, 
il se montre encore un me- 
z. a r t i e n de très grande 
classe. Il a choisi deux des 
sonates les plus dramati­
ques. les plus tragiques 
même, de Mozart (rien 
donc, ici, de la "dentelle” 
trop souvent associée à ce 
nom!) et ces interpréta­
tions comptent parmi les 
p'u.s belles qui soient sur 
disques.

Ashkenazy est très res­
pectueux des détails de la 
partition, entre autres en 
ce qui a trait à la dynami­
que. Sa Sonate K. 310 a 
plus de caractère encore 
que celle de Gieseking (Se­
raphim i et elle est plus 
chaleureuse que celle de 
Lipatti. qui l’a enregistrée 
deux fois: en récital public 
à Besançon (Angel) et en 
studio (Odysseyi. Ashke- 
nzy est le seul à laire 
vraiment sentir le theme 
déchirant qui ouvre cette 
Sonate K. 310 et !e dis­
que London est. bien sur. 
supérieur aux autres, sur 
le pian technique.

Ashkenazy nous d o n n e 
également une Sonate K 
:i7ti très sensible et superbe 
pianistiquement. la plus 
belle à mon sens avec cel­
les de Gieseking i Sera­
phim i et Walter Klien 
(Turnabout'. Barenboim

(Angel) est un peu roman­
tique. alors que j'ai mes 
doutes sur l’authenticité de 
la version Landowska (Ar­
chive of Piano Musici.

Enfin, Ashkenazy est le 
seul parmi ces pianistes à 
faire toutes les reprises: 
ainsi. Gieseking et Lipatti 
omettent la reprise au 
mouvement lent de la K. 
310. Le disque d'Ashkenazy 
est complété par l'admira­
ble Rondo K. 511.

Une sonate, 
deux pianistes
Deu/ enregistrement* récents de U 
Sonate en rr,- majeur, op. 53 !D. 650). 
pour piano, de Schubert .

Eugene lotomln (Columbia, MS-744T);

Aleksei N.jsecikino < • deux Impromp­
tu*.., op, VO nos 1 et il (AAelodiya-An- 
gel, SR-40145t.

L A RECENTE intégrale 
des 13 Sonates pour piano 
de Schubert par Kcmpfl 
i Deutsche G ra m mophon i
conserve m a préférence 
comme réalisation d’ensem­
ble. mais (es deux récents 
enregistrements isolés de la 
Sonate op. 53 sont égale­
ment excellents. Les deux 
pianistes en présence sont 
plus jeunes et iis sont de 
plus parfaits techniciens 
que Kempff. Celui-ci pos­
sédé l'autorité, la sensibi­
lité. la noblesse: les deux 
autres ont la vigueur et la 
spontanéité. Istomin est un 
pianiste qui s'affirme de 
plus en pius comme un in­
terprété racé, alors que 
l'en regist re men t sovic-îi q u e 
nous révèle en Aieksci Na- 
sedkine un autre très solide 
émule des Richter. Gileis 
et Askenazy: c'est un 
grand pianiste et un grand 
musicien. ,

Choix difficile à fair», 
donc, entre ées deux dis­
ques. d'autant plus que ie 
son est également bon sur 
les deux. Nasedkine offre 
en prime deux Impromptus 
mais il se permet un peu 
trop de rubato dans le se­
cond. Je serais porte à pre- 
féver finalement le disque 
d'istomm. qui "chante" da­
vantage et qui montre plus 
de finesse dans )e délicieux 
"rondo" qcasi - métronomi­
que qui clôt la sonate.
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LES ARTS CETTE SEMAINE
Tout» les notes à paraître dans cette page 
doivent parvenir, par écrit, à la section Arts 
et Lettres au plus tard le mardi précédent.

CINEMA
ALOUETTE: "Autant en 
emporte le vent"; 2:00, 
7:45.
ANJOU: "Soldier Blue";
1:00. 2:50. 4:50, 7:00. 9:00.
ARLEQUIN: "Cindy et
D o n n a": 2:45. li: 15.
9:40. "Gard e-bébé pour 
papa”: 1.20, 4:40.8:00.
ATWATER: (Cinéma 1): 
"There's a girl in my soup".
1.00, 3.15. 5.15. 7.15. 9.15.
ATWATER: (Cinéma 2) : 
"The Owl and the Pussy­
cat". Sam. dim.: 1.00. 3.15, 
5.20, 7.25. 9.25. Du lun. au 
ven.: 5.20. 7.25. 9.25.
AUDITORIUM BREBEUF:
"La Bible": Sam. dim.: 
2:30. ti: 15. 9:15.
AVENUE: "The Music Lo­
vers": 12:30, 2:35, 4 45,
7:00, 9 20.

REDPATH HALL (Univer­
sité McGill' — Ce soir a 8 
It 30: concert d'élèves do
la Faculté de Musique 
Judy Hoenich. Jacqueline 
Lalmec et Ellen Wong, pia­
nistes. et Robert Bardston, 
violoncelliste. Entree libre.
COLLEGE VANIER < S45
boni. Ste-Croisi — Demain 
a 2 h 30 : Helène Gagne,
violoncelliste. Au piano: 
Raul Sosa. Programme:

1 neutre tie Ravel. Bartok. 
Hindemith. Webern et Cart 
d'Hervelois. Presentation 

. des JMC
PLATEAU :3710 Calixa-La- 
vallée i — Demain soir i 3 
h 30 concert cle i'Orches-
tre du Conservatoire de 
Musique de Montreal. Chef 
d'orchestre: Raymond Des­
sain:. Entree libre.
EGLISE IMMACULEE- 
CONCEPTION iangle Papi­
neau et Rachel t — Demain
s< r à S h. 30 : André Isoir,
organiste. Programme: 
oeuvres de Loffelhoitz, 
S' hrmd. Ammerbach, Paix, 
N-. usiodlcr Scheldt.. Pres­
ton. Gabrieli. Lejeune, Ti- 
t 1 <• u i. v. Louis Couperin. 
Boyvin. Balbastre. Suee- 
linck. N' irdt, Canabiües et 
Buxtehude. Présentation 
d Ars Organi.
THEATRE MAISON­
NEUVE > Place des Arts) 
— Lundi soir à 6 h ■ Or­
chestre de chambre McGill.
Chef d'orchestre: Alexan­
der Brott. Solistes: Barry 
Tuckwell. corniste, et Gar­
nett Brooks, ténor. Pro- 
gramme: Divertimento 
(Haydn), Concerto en ré 
n ajeur. K.412. pour cor et 
orchestre ' Mozart », Sere­
nade pour ténor, cor et 
cordes, op. 31 'Britten), et 
Sérénade iDvorak;.
REDPATH HALL 'Univer­
sité McGill) — Lundi soir a 
R h. 30 : concert de l'Ate­
lier des compositeurs de h
Faculté de Musique. Entrée 
libre.
FORUM — Lundi .soir a R 
h 45 : Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Chef in- 

. vite: Zubin Mehta. Soliste:

BERRI: "Appelez-moi M. 
Tibbs". 2.15, tj.00. 9.55. Bar- 
guero". 12.20. 4.00, 8.00.
BIJOU: "Mourir d'aimer";
12:05. 2:29, 4:53. 7:17. 9:41.
BONAVENTURE: "W h at
Next": 1:45, 3:40, 5:35,
7:30. 9:30.
CANADIEN: "Ton mari cet
inconnu": 12:00. 3:25, 6:4(1, 
10:15. "Les matins clairs": 
1 35, 5:00.8:30.
CAPITOL: "On achève 
bien les chevaux": 1:05. 
3:55. 6:35, 9:15. "The
Fight": 12:35, 3:20, 6:00, 
8 40.
CHAMPLAIN: "Explosion":
12.10, 3.30. 6.50. 10.05. C.l.A. 
mène la danse": 1.45, 5.05, 
8.25.
CHATEAU: "L'initiation";
2:30, 5:50, 9:15. "Valérie":

Pinchas Zukerman, violo­
niste. Programme: "11a- 
zeppa" i Liszt t. Concerto en 
ré mineur, pour violon et 
orchestre i Mendelssohn I et 
‘ Le Sacre du printemps” 
(Stravinsky t. Dans le cadre 
des concerts populaires 
présentés en collaboration 
avec le "Montreal Star”.

SALLE WILFRIDPELLE- 
TIER IPlace des Arts) - 
Mardi et mercredi soirs à 
3 h 30 Orchestre Sympho­
nique de Montréal. Chef in­
vite Zubin Mehta. Pro­
gramme: Symphonie no 38. 
en re m a j e u r. K. 504 
i"Prague"i (Mozart', suée 
de concert du "Mandarin 
merveilleux” tBartok) et 
Symphonie no 2. en ré ma­
jeur. op. 73 ( Brahms t. Dans 
le cadre des ‘ Grands Con­
certs" de l'OSM.

REDPATH HALL 'Univer­
sité McGill' — Mercredi 
soir a 3 h. 30 : Claude Cop- 
pens, pianiste. Programme: 
oeuvre du XXe siècle. En 
collaboration avec le Con­
sulat de Belgique.

SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE lEeole Vincenl- 
d'indyi — Mercredi soir a 
3 h : concert d'éleves: Mi­
chele Huberdeau, organiste, 
Edouard Montpetii. bary­
ton. Gilbert Bourgouin. pia­
niste. et Hélène Ducharme, 
violoniste. Entrée libre.

AUDITORIUM DE L'HO- 
TEL-DIEU 13860 St-Urbain) 
— Jeudi soir à 8 h. 30 
exercice public des élèves 
de la classe de ciarineite 
du Conservatoire de Musi­
que de Montréal (titulaire: 
Rafaël M a s e I 1 ai. Entrée 
libre.

REDPATH HALL (Univer­
sité McGill i — Vendredi 
après-midi a 3 h. 30 : con­
cert d'éleves de la Faculté 
de Musique: -lane Kee, 
M a r j o r i e Williams et 
Sharry Flett, sopranos. 
Steve Corner e! Adrian De 
Vries, pianistes, Douglas 
Walker, flûtiste, et Colin 
Ffyan, violoncelliste. Entrée 
libre.

12:45. 4:05, 7:30. Sam.: à 
compter de 10:45.
CINEMA DE LON­
GUEUR: "Candy". "Trop 
tard pour les héros"; Dll
lun. au sam.: 7:30. Dim.: à 
compter de 1:00.
CINEMA DE MONTREAL: 
"Cavaliers rouges": 2:38. 
"Matt Holm r èg I e son 
compte": 4:37. "Planète 
sauvage": 6:22. "Le crime 
c'est notre business": 7:55. 
"Les centurions": 12:10, 
9:25.
CINEMA DE PARIS: "La 
faute de l'abbé Mouret":

1:30, 3:30, 5:30.7:30,9:30.
COMEDIE-CANADIENNE:
"Repulsion": En se ni.: 
7:30. 9:30. Sam.: 7:30,9:45. 
Dim.: 3:30,5:30, 7:30.9:30.
COTE-DESNEIGES (ci­
néma 11 : "Lady in the 
Car": 1:00. 3:00, 5:00,7:00, 
9:00.
COTE-DES-NEIGES (ci­
néma 2): "I never sang for 
my Father": 1:25, 3:25, 
5:25. 7:25.9:25.
CREMAZIE: "Mash". Sam. 
dim.: 1.30. 3.30, 5.30, 7.30, 
9.30. Du lun. au ven.: 7.31), 
9.30.

DAUPHIN: SALLE RE­
NOIR: "Enquête sur un ci­
toyen au-dessus de tout 
soupçon": Sam., dim., 
1:30. 3:30. 5:30. 7:30. 9:30. 
Du lun. au ven.: 7:30, 9:30.
Salle McLaren: "Macadam 
Cowboy": Sam., dim.: 1.30, 
3.3.0, 5.30. 7.31). 9.30. Du lun. 
au ven. : 7.30, 9.30.

ELECTRA: "L'Initiation":
2:40. 6:05. 9:30. "Valérie": 
1:00. 4:25,7:50.

ELYSEE: Salle Resnais: 
"Domicile conjugal"; Du
lun. au ven.: 7:30, 9:30. 
Sam: 1:30. 3:30 , 5:30, 7:30, 
10:00. Dim. 1 30, 3:30, 
5:30. 7:30,9:30.

Sa Ile Eisenstein "Les 
choses de la vie": Du iun. 
au ven: 7:30. 9:30. Sam: 
i 30. 3:30. 5:30, 7.30. 10:UI). 
Dim.: 1:30. 3 30, 5:30. 9:30.

ERCS: "Laughing
Woman": 1:05, 3:55, 6:50.
9:40. "Artful Penetration of 
Barbara": 2:30. 5:20. 8:15.

FESTIVAL: "Le gendarme 
en balade": Dim.: 1:30. 
3:30. 5:30 . 7:30, 9:30. En 
sum. : 7:30, 9:30.

FLEUR DE LYS: "La 
maison jaune du mont Pin-
nas": 12:30. 3:45. 6:50.
10:15. "Le q u a t r i èm e 
mur": 1:55. 5:10. 8:23.

GRANADA: "Cindy et 
Donna"; Dim: 3:00. 6.20,

LE PATRIOTE (1474 
Ste-Cathcrine E.) — Ce 
soir et demain soir: Jean- 
Pierre Ferland. — Le Pa­
triote à Clémence: "Ca dit 
qu'essa-dire", r e V U e de 
Jacqueline Barrette avec 
Pierre Munier et Michèle 
Deslauriers.
FORUM — Mercredi soir à 
8h.: le groupe Grand Funk 
Railroad.
LA BUTTE A MATHIEU
(Val-David) — Ce soir a 9
Il el 11 h.: Willie Lamothe. 
CHANTECLERC iSle-Adc- 
le-cn-Hauti — Ce soir à Oh. 
cl 11 h. Robert Charlebois. 
CLUB PLAYBOY (2081 
Aylmer) — Ce .soir a 8 11.

9:40. "Garde-bébé pour 
papa": Dim.: 1:20, 4:45, 
8:05. Sam.: 4:20. En sem.: 
à compter de 6:20.
GREENFIELD PARK (ci­
néma 1): "Cheyenne Social 
Club": 9:25. "El Condor";
7:30. Dim.: à compter de 
1:30.
GREENFIELD PARK (ci­
néma 2): "Funny Girl"; 
En sem.: 8:00. Dim.: 2:00. 
5:00, 8:00.
IMPERIAL: "Philosophie
dans le boudoir"; 12:15, 
2:35, 4:40, 7:00, 9:20.
JEAN-TALON: "L'école du
sexe": En sein.: 7:20, 
10:30. Dim.: 1:30, 4:30, 
7:20. 10:30. "Candeur": En 
sem: 8:45. Dim.: 2:45, 5:45, 
8:45.
KENT: "Dorian Grey":
1:00. 2:40. 4:20, 6:00, 7:45, 
9:30.
LAVAL (cinéma 1): 
"Cheyenne Social Club":
Sam. dim.: 2:45. 6:10.9:45. 
"El Condor": Sam. dim.: 
1:00, 4:25, 8:00. En sein.: 
6:10.

LAVAL (cinéma 2): 
"Funny Girl": Sam. dim.: 
1:00, 3:35. 6:05, 8:40. En 
sem.: 6:05.
LIDO: "L 'i n v a s i o n des 
morts vivants": 12:15. 4:45, 
9:25. "L'orgie des vampi­
res": 3:25, 8:00. "La fem­
me-reptile": 1:50, 6:25.
LOEWS: "Little Big
Man": 10:40. 1:15. 3:45.
6:20. 8 55. Dim.: à compter 
de 12:30.
LUCERNE: "Going down 
the Road"; Sam. dim.: 
3:(H). 6:20. 9 55. "Some­
thing for Everyone"; Satll. 
dim.: 1:00, 4:25, 8:00. En 
sem.: 6:10.
MAISONNEUVE:
“L'ECOLE DU SEXE": En 
sein.: 7:2(1. 10 • RO. Dim.:
1:30. 4:30. 7:20. 10:30. 
“Candeur": En sem. 8 45. 
Dim.: 2:45, 5:45. 8:45.
MERCIER: "Anne des mil­
le jours". Sam. dim.: 2.00.
5.00. 8.00. Du lun au ven.:
8 00.

MIDI-MINUIT: "Filles bien 
sur tous les rapports": Du
dim. au ven.: 12:00, 3:10, 
6:2(1, 9:30. Sam.: 1:20. 4:30. 
7:45. 10:50. "Mon nom est 
femme": Du dim. au ven.: 
1:45, 4:55. 8 10. Sam.: 2:0(1, 
3.10. 6:20.9:30.
MONKLAND: "Odd Cou­
ple": 2:50. 6:25, 10:10. "Ba­
refoot in the Park": 1:00, 
4:25. 8:20.
OUTREMONT: "Ce soir- 
la... Gilles Vignoault": En 
sem. 6:00, Sam: 6 00.

30. 10 h. 30 et 12 h. 30: Gi­
nette Reno. En première 
partie: Roily Hammond.
SALLE BONAVENTURE
(Hôtel Reine-Elisabeth) — 
Jusqu'au 3 avril: Los Tro- 
vadorcs de Espana.
CAF'CONC t Château Chain- 
plain) — Spectacle "Moulin 
Rouge".

SALLE WILFRID-PELLE- 
TIER (Place des Arts) — 
Ce soir à 8 h. 30 cl demain 
à 2 h. 30: Mazowsze, en­
semble lloklorique de Polo­
gne.
LE PATRIOTE DE STE-A- 
GATHE Ce soir a 8 h. 
cl II II.: Claude Landré.

MUSIQUE

VARIETES

• ,<
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A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE — Le Centre 
d’essai’des auteurs dramatiques présente ce soir, 
demain et lundi, “11 suffit d'un peu d'air”, une pièce

originale de Reyi^ald Tremblay, jouée par Claudette 
Héroux. André Lamarre. Denis Chouinard et Line 
Lamarche. La mise en scène est de Marthe Mercure.

Dim.: 12:30. 6:00. "Let it 
Be": En sem: 7:20. Sain.: 
7:20. Dim.: 1:45, 7:20. "Ro­
bert Charlebois, à soir on 
fait peur au monde": En 
sem.: 8:45. Sam. dim.: 
3:15, 8:45. "Monterey 
Pop": En sem.: 10:10, 
Sam. dim.: 4:35, 10:10.
PALACE: "Bird with Cris­
tal": 12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 
9:35. "Fight": 12:10, 2:20, 
4:30. 6:45,9:00.
PAPINEAU: "Cherry, 
Harry and Raque I": 
"Désirs dans les tripes":
Sam. dim.: 1:00. En sem.: 
6:00.

PARISIEN: "Pile ou
face": 10:30, 12:30 . 2:30, 
4:40. 6:50, 9:05. Dim.: à 
compter de 12:30.
P I G A L L E: "Filles bien 
sur fous les rapports":
En sem.: 11:35, 2:50, 6:05, 
9:25. Sam: 10:10. 1:25. 4:40. 
8:00. 10.10. "Mon nom est 
femme": En sem.: 10:10, 
1:25. 4:40 . 8:00. Sam.:
12:00. 3:15, 6:30. 9:50.
PLACE DU CANADA:
"Husbands": Sam. dim.: 
1.40. 4.20. 7.00. 9.35. Du lun. 
au ven.: 7.00, 9.30.
PLACE VILLE-MARIE: 
"Promise at Dawn": 1:20. 
3:20. 5:20, 7:20. 9:20. Sam.: 
1:20. 3:21), 5:20, 7:20, 9.20, 
11:15.
PLACE VILLE MARIE:
« Pet it Cinéma): "Joe": 
12:41). 2:40. 4:40. 6:40, 8:40. 
Sam.: 12:40. 2:40, 4 40, 
6-40. 8:40, 10:45.

PLAZA: "Ton mari, cet in­
connu": 12.00. 3.25, 6.40.
10.15. "Les matins clairs"'
1.35. 5.00, 3.30.
PUSSYCAT: "Wild Gyp­
sies": 12:30, 3:40. 6:45,
9:55. "Agony of love":
2:05, 5:15. 8:20.
RIVOLI: "Cindy et
Donna": 2:4(1. 6:00. 9:1(1. 
"Garde bébé pour papa":
1:20, 4:20. 7:40.

SAINT-DENIS: "Les
mâles": 12:29 , 2:44 , 4:59, 
7:14, 9:29.
SALLE HERMES: "Ana­
tomy of love".
SAVOY: "Going down the 
Road": dim.: 2:40. 6:10, 
9:45. "Something for Eve­
ryone": Dim.: 12:40, 4:10, 
7:40. Sam.: En sem.: 6:10.
SEVILLE: "Gemme Shel­
ter": 1:30, 3:30. 5:30. 7:30, 
9:40. Sam.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30, 9:40. 11:45.
SNOWDON: "Bang, bang, 
bang": 1:25, 3:25, 5:25, 7:20, 
9:25.
VAN HORNE: "Mash":
1:00, 3:00, 5:05, 7:10, 9:15.
VENDOME: "L'Aveu":
11:45, 2:10, 4:30. 7:00, 9:30.
VERDI: "Antonio das mor­
tes": 7:30, 9:30. "L'heure 
des brasiers": Sam., dun : 
1:30.
VERDUN: "Anne des mille 
jours": Sam. dim.: 2.00,
5.00, 8.00. Du lun. au ven.:
8.00.

VERSAILLES: Salle bleue: 
"Candy": Sam. dim: 
12:50. 5:05, 9:20. "Trop
tard pour les héros": Sam. 
dim.: 2:50, 7:00. Pin sem.: 
7:00.

Salle rouge: "L 'I n i t i a- 
tion": Sain, dim.: 2:50. 
6:20, 9:40. "Valérie": Sam. 
dim.: 1:05, 4:40. 8:00. En 
sem.: 0:20.
VIAU: "Fanny Hill". "Las 
Vegas". "Adios Gringo".-
VILLERAY: "Un amour de 
Coccinelle". Sain, dim.: 2.15, 
fi.K), 10.00. Du lun au vend: 
fi ll). 10.00. L'honorable Grif­
fin". Sam. dim : 12.15. 4.05,
8.00. Du lun. au ven.: 8.00. 
WESTMOUNT: "R y a n 's 
Daughter": 2:00. 8:00.
WESTMOUNT SQUARE:
"Love Story": 1:00, 3:00, 
5:00. 7:00. 9:00.
YORK: "My Fair Lady":
1:45, 4:55, 8:05.

THEATRE
PLACE DES ARTS (salle 
Port-Royal i — "D.D.T.", 
texte de .Michel Faute cl 
Paul Buissonneau. Mise en 
scène de Paul Buissonneau. 
Avec Janine Sutto. Ger­
maine Giroux. Claude Gai. 
Jean-Louis Paris, Denise 
P r o il I ,\. Hélène Loisclie, 
Guy L’Ecuyer. Roger Ga- 
rnnd. Pascal Rollin, Anne- 
Marie Ducharme, Jérôme 
Tibcrghien. Yvon Leroux. 
Marcelle Pallascio. Jacques 
Galipeau, Paul Gauthier. 
Carmen Tremblay, Jean- 
René Ouellet et Michèle 
M e r c u r e. Aujourd'hui à 
4h45 et 8hl5. Dernières.

A partir de jeudi, à 8hl5, 
"Le Misanthrope" de Mo­
lière. Mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard. Dé­
cors et costumes de Robert 
Prévost.
PLACE DES ARTS (salle 
Maisonneuve i — Mardi — 
mercredi à 8h30. "Boshi- 
b a r i" el t'Funabenkei"; 
jeudi cl vendredi. "Futari 
Daimyo" el "Aoi no Ue"; 
samedi et dimanche. "Fu­
tari Bakama". Spectacles 
de un el de kyùgen du 
Théâtre National du Japon.
THEATRE DU R I D E A U 
VERT I4lifi4. rue Sl-Denisi

-- "Black Comedy" el 
"l'Oeil anonyme" de Peter 
S h a f f e r. Mise en scène 
d'André Brassard. Décor 
de Guy Ka jolie. Costumes 
de P’ranci'is Barbeau. Avec 
Monique Miller. Jean 
Besré. Marthe Choquette, 
Hubert Noël. Yvon Dufour, 
Denise Morel le, Yvan Sain- 

longe cl Jean Archambault. 
Ce soir à 8h3(l. Demain à 
7h30. Relâche lundi. F.n se­
maine à 81)30. Jusqu'au 4 
avril.

Demain à 2h30 "Barbe- 
Bleue" spectacle de ma­
rionnettes de Pierre Ilégim- 
bald el Nicole Lapointe. A 
3h30. "Bouboule en Améri­
que" de Charlotte Savary. 
Mise en scène de Louis La­
lande, décors de Claude Le­
blanc. costumes de Fran­
çois Barbeau.
THEATRE DU GESU
(1200. rue Blcury) - "Les 
Troycnnes" d'Euripide, 
adaptation d e Jean-Paul 
Sartre. Mise en scène de 
Gilles Marsolais. Avec De­
nise Pëiletier. M o n i q u c 
Mercure. Andrée Lacha­
pelle. C I a u d ie Verdant, 
Françoise Graton, Lionel 
Villeneuve, Edgar Fruilier. 
Bertrand Gagnon et Nicole 
Filion. Production de la 
Nouvelle Compagnie Théâ­
trale. Horaire variable. 
Renseignements: 866-1964.
Jusqu'au 25 avril.
THEATRE DE QUAT'SOUS
(100 est. av. des l’insi —
"Que cé qu'ça veut dire 
Boubou?" de Robert Gau- 
(hier. Mise en scène 
d'Yvon Thihouiot. Décors 
de Paul Buissonneau el 
Marcel C. o s s e I in. Avec 
André Bernier, Louis Au-

bert-Pallascio et Gilles Re­
naud. Ce soir et demain à 
8h30. Relâche lundi. En se­
maine à 8h30. Jusqu'au 21 
mars. —_
CENTRE DU THEATRE 
D'AUJOURD'HUI G297 Pa­
pineau) — "Les Enfants de 
chénier dans "Si les San- 
soucis s'en soucient, ces 
Sansoucis-ci s'en soucie- 
ront-iis? Bien parler c'est 
se respecter". Avec Moni­
que Rioux. Nicole LeBlanc, 
Louisette Dussault. Jean- 
Claude Germain et Lau­
rence Lepage. Ce soir à 8h 
et 10 h. Demain à 81)30. 
Relâche lundi. En semaine 
à 8h30. Vendredi à 8h et 
lOh. Production du Théâtre 
du Même Nom. Jusqu'au 24 
mars.
BIBLIOTHEQUE N A T I O- 
NALE 11700. rue Saint-De­
nis i — Ce soir, demain el 
lundi à 81)30. "Il suffit d'un 
peu d'air" de R e y n a 1 d 
Tremblay. Mise en scène 
de Marthe Mercure. Avec 
Claudette Héroux. André 
Lamarre. Denis Chouinard 
et Line Lamarche. Produc- 
lion du Centre d'essai des 
auteurs dramatiques. 
MONUMENT NATIONAL 
(1182. boulevard Saint-Lau­
rent i — A partir de mer­
credi et jusqu'au 20 mars, 
à 81)30 "Le Balcon" de 
Jean Genet. Exercice pu­
blic des élèves de troisième 
année de la section an­
glaise de l'Ecole Nationale 
de Théâtre.
UNIVERSITE DE MON 
TREAL (Centre social, 2332 
boni. Edouard-Mont pet il I — 
Ce soir et demain à 8h. 
"Wouf Wouf" de S.'iiivn- 
geau. Produclion du Théâ­
tre de l'Université de Mont­
réal. Réservations à 343- 
6518.
CENTRE SAIDYE-BRONF-
MAN (5170. chemin Côie- 
Ste-Catherincl — "Awake 
and Sing" de Clifford 
Odets. Mise en scène de 
M i c h a e I Siuelkoff. Avec 
Mimi Randolph, Morris 
Strassberg, Elliot Levine. 
August Schellenberg. Joan 
Karasevich. Neil M u n r o. 
Arthur Grosser. Henry 
Gamer et David Rabot A 
8ii30. sauf le vendredi, jour 
de relâche. Jusqu'au 28 
mars.
CENTAUR THEATRE (453, 
rue St-François-Xavier) — 
"The Death of Bessie 
Smith" d'Albee (mise en 
scène de William Davis) et 
"The Electronic Nigger" 
d'Ed B u 11 i n s (mise en 
scène de Maurice Pod- 
breyi. Décors de Michael 
Eagan. Avec Errol Slue, 
John McCurry, Griffith 
Brewer. Dana Ivey, Ardon 
Bess. Tom (l’areu, Irene 
Larden et Alma Brooks. Ce 
soir à fill et 10b. Du mardi 
au dimanche à 81i30. Relâ­
che le lundi. Jusqu'au 3 
avril.

CHEF INVITE — Zubin Mehta, ancien directeur 
musical de l’Orchestre Symphonique de Montréal et 
actuellement directeur musical de la Philharmo­
nique de Los Angeles, dirigera notre orchestre en 
trois concerts cette semaine : lundi soir au Forum 
et mardi et mercredi a la Place des Ar's.

EXPOSITIONS
MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN (Cité du Havre i 

— Photographismes de Ar­
thur Gladu. Aujourd'hui et 
demain. Oeuvres de Su­
zanne Swibold.
MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL
(1379 ouest, Sherbrooke) —
Collection permanente.
MUSEE DU QUEBEC — 
Le surréalisme dans ie cos­

tume.
MUSEE McCORD 1690
ouest, Sherbrooke) — His­
toire et ethnologie cana­
dienne. Aujourd’hui et. de­
main de 11 h à 6 h.
BOUTIQUE SOLEIL .430. 
Bonsecoursi — Oeuvres de 
Mireille M o r e n c y, Marc 
Nadeau et André Montpetit.
Tous les jours de 11 h à 6 
h, sauf le dimanche.
CAFE DES ARTISTES
(1473 ouest. Dorchester i — 
Oeuvres de André Desjar­
dins. Tous les jours de 10 h 
30 a 2 h.
CAISSE POPULAIRE 
STE-GEMMA DE MON­
TREAL 2620. bout Rose­
mont) — Oeuvres de Ma­
rie-Suzanne Samson.
CENTRE CULTUREL DE 
DRUMMONDVILLE — 
Oeuvres de Pierre Bou- 
rassa, Guy Côté, Irénée Le­
mieux, Gill P I a s s e et 
Pierre Tabouillet.

CENTRE CULTUREL DE 
TROIS-RIVIERES - Litho­
graphies de Beaudelaire.

CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN (5995. av Ran- 
nantvne) — Oeuvres de 
Jeanne Vanasse.
CENTRE D'ACHATS FAIR-
V l E W (Pointe-Claire)
"Fairview à l'heure du 
Japon". Se termine au­
jourd'hui.
CENTRE D'ART DE L'E­
LYSEE (35. Milton) — 
Oeuvres de Tobodo.

CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL (1260. Re­
membrance I -- Oeuvres de
Gilbert Konqui.
CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE iSOUU. 
Yiau) — Oeuvres des pro­
fesseurs et étudiants de la
seelinn d'Arts graphiques 
du CEGEP Ahuntsic.

COLLEGE LOYOLA (Salle 
Hingston) — A compter de 
lundi : travaux d'éleves.

GALERIE ART ET STYLE
1896 ouest. Sherbrooke i — 
Peintures de Harold Bca- 
ment. Oscar de Lall, D. 
Raos et A. Sherriff-Scott.

GALERIE GILLES COR- 
BEIL (2175. Crescent i — A 
compter de lundi : peintu­
res de Claude Dulude. Du 
nutr. au sam. de 11 h à 6 
h.
GALERIE D'ART DESMA- 
RAIS (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal i — Oeuvres de 
Henri Masson et Paul 
Caron. Jusqu’à lundi

GALERIE D'ART HORACE
(5973 est, SAint-Zotiquei — 
Oeuvres d'Horace Viens. 
Tous les jours de 10 h à 5 
h et de 7 h à 10 h. Dim de 
1 h à 5 h.
GALERIE DE L'ETABLE
(3424, av. Ontario) — Tra­
vaux des enfants de l’école 
d'art du Musée des Beaux- 
Arts de Montréal. Jusqu'à 
lundi.
GALERIE DE MONTREAL 
(2060. Maekayi — Oeuvres 
de Gervais. Juneau, Mont- 
petit, Letendre, F e r r o n. 
Goulet, Leduc,‘Théroux el 
Riopelle.

GALERIE D'EUROPE (27,
S i e -A n g e ! e. Québec) — 
Oeuvres oe Rachel Brochu.

GALERIE DU C E N T R E 
CULTUREL 'CEGEP da 
•Juliette. 20 sud. Saint-Char- 
les-Borroméej — Dessins et 
peintures de David Samila. 
Sam., dim. de 2 h a 5 h et 
de 7 h 30 a 10 h. En sem. 
de 7 h 30 à 30 h.

GALERIE DU VIEUX 
TROIS-RIVIERES <634. des 
l'rsulinest — Peintures de 
Rodolphe Duguay. Au­
jourd'hui et demain.

GALERIE G E M S T '5380
ouest Sherbrooke' — Oeu­
vres de Graham Norwell.

GALERIE GODARD LE- 
FORT i !49v( ouest. Sher­
brooke' — Oeuvres de Ro­
nald Bloore. Du mar. au 
sam. de 10 h a 6 b.

GALERIE KASTEL < 11366,
av. Greene1 — Oeuvres da
Fritz Brandtner.

GALERIE L'APOGEE 137. 
rue de l'Eglise. St-Sati- 
veur-des-Ylôntsi — Oeuvres
rie Paul V. Beaulieu, Louis 
Jaque, Monique Voyer, 
Gérard Tremblay, Roland 
Giguère. Marcelle Maltais 
et Roland Pichet.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS (370 ouest. Laurier)
— A compter de lundi t 
oeuvres de Galbraith-Cor» 
nell.

GALERIE LIBRE (2100, 
Crescent) — Artistes de la 
galerie. Du lun. au ven. de 
11 h à 6 h. Sam de 11 h à 
5 h.

GALERIE LIPPEL i2159. 
Mackavi —■ Sculptures d»
I a Nouvelle-Guinée et 
précolombiennes. TOUS les 
lours de 11 h à 5 h 30. sauf 
le lundi.

GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa' — 
O ouvres d'artistes can»- 
diens.

GALERIE PARIS 1460 est.
Notre-Dame) — Oeuvres 
<les artistes de la galerie. 
Du lun. au sam. de 9 h à 6 
11. Dim. do 2 il à 5 h.

GALERIE S E I Z E -Q U A- 
RANTE (1445. Crescent l — 
Oeuvres de John K. Ester 
et John Palchinski. Du lun.
au sam. de 10 h à 5 h.

GALERIE WHITNEY
(2125. Crescent 1 —Oeuvres
de Yvon Cozik, Andrew 
Dutkewych, John Hcward 
et Kelly Morgan.

GALERIE ZANETTIN (28, 
Côte de la Montagne. Qué­
bec i — Lithographies de S. 
Allard. Se I e r m i n e au­
jourd'hui.

LIBRAIRIE MENARD (222 
est, Ste-CathcrineI — Pein­
tures (le Agathe Beaudoin- 
Cusson et photographies de 
Giguère.

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE 1160 est, 
Notre-Dame) — Oeuvres de 
J o v e 11 e Marchessault cl 
André Turpin. Tous les 
jours de midi à 6 h.

PLACE BONAVENTURH
(Galerie des boutiques) —• 
Oeuvres de Alain Thomas. 
Aujourd'hui et demain.

PLACE DES ARTS (Foyer
Salle Wilfrid-Pelletieri — 
Oeuvres de Yolande Dela­
croix.

STUDIO 23 i2048. Stanley)
— Photographies de Alain 
Caron et Pierre Bourdon. 
Du mar. au sam. de 10 h à 
fi h. Ven. de 10 h a 7 h. 
Sam. de 10 h à 5 h.

f



A L’AFFICHE! EN PLUS DE NOTRE PROGRAMME REGULIER!

BOXE LE COMBAT 
DU SIÈCLE!

MUHAMMAD JOE

n^m
COULEURS

CAPITOL
890 ouest, rue Sainte-Catherine 

866-6828

AUX CINEMAS SUIVANTS:
PALACE . FAIRVIEW

698 cuest. rus Sanie-Cjtheiint 
866 6991

Route tienscanudicnnc. soi lie 99 
697 B095

Horaire: CAPITOL: 12.35. 
3.20. 6 et 8.40 p.m. PALACE: 
12.10. 2.20. 4.30. 6.45 et 9 h. 
FAIRVIEW (Cinéma 2): Soir 
6.45 et 9 h. Sam. et Dim. 2 h. 4 
h, 6.45 et 9 h.
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Quand un Matou 
se travestit pour 

s’introduire chez 
les Collégiennes.

JEUI1ES FILLES 
BIEII ...POUR 

TOUS RDPPORTS
BARBARA HEDSTROM - LOUIS NAVARRE
Couleurs

Aux 2 Cinémas!

Midi

La
Passion

1

§

DERNIERE REPRESENTATION COMPLETE 
SEMAINE PIGALLE 7 55. MIDI MINUIT 8:10p m 
LE SAMEDI PIGALLE 10.10. MIDI MINU IT 1 0 50 p

912 STE-CATHERINE Al MANSFIELD

/--/r Uy&fêk-: r-'-' - 
W sV. • ^ s'/avv ■ : -sv

----------------- 'r-r-------------------- o/r**__________ ;•__

mmm 18ans
AdultesSM z '

est une 
passion qui 
subordonne 
toutes les autres'/..

é\

d après le MARQUIS DKSADi:

&

Lq Boudoir
i> t ir-. -J-- J.u ouf.sS .AfJÜf MALI

‘îif)

Lv>H

{0

•Vf avec SOUCHKA. Fred St-JAMES

11e SEMAINE

$ IMPERIAL g
W 1430 Bleury 288 7102

Lucas DECHABANEX

PLACE 
Ou ARTS

Également au

MASKA
ST-HYACINTHE

HORAIRES: IMPERIAL.
12.25.2.35.4 40.7.00.9.20 
P.M. PARC, b» soir dès 6.00. 
dimanche continuel depuis 
midi.

Pour eux, aucun sens 
n'est interdit !.. Adultes

&
m

Nathalie 
NAUBERT

Jean
COUTU

&

Diane ARCAND a Monique BELISLE • «Pat FOSTER • Jean-Denis LEDUC
Patrick PEUViON • Jérome TIBERGHIEN d • • . et Jacqueline FELLAY «•
Scénario et dialogues GÉRALDTASSÉ Réalisation ROGER FOURNIER Musique STÉPHANE VENUE

CE SOW DERNIER
5e SPECTACLE à 11:30 p.m.

SEMAINE!
CINEMA m

REPRESENTATION COMPLE­
TE a 10 30 a V 12 23 ? 30.
« AO. 5 50 ft 9 05 P M DI­
MANCHE CG NT IN UEL DE­
PUIS 12 33 P M SAMEDI {/

DERNIERE REPRESENTA- *
Tl0N a 1133 c m.

ÉGALEMENT AUX 7 CINÉMAS SUIVANTS
ROYAL 

DRUMMOiMDVILLE
CAPITOL 

BEAUHARKOIS
PALACE TRACY

CINE VENUS
JOLIETTE

8AAPÉBUAL
ST-JEAN

CmÈ LACHUTE I
LACHUTE 1

CE SOIR, AU CHÂTEAU, DERNIÈRE REPRÉSENTATION À 10.45 P.M.

18ans

Adultes

■ ' i ^ a« Chantal 
RENAUD _
Jacques f
RIBEROLLES
Danielle
OUIMET

COULEURS

ET
Mme

Danielle Guy 
OUIMET GODIN

Les O © 

D Amour c

: .-••• .'-v

Denis Héroux

AUX 3 CINÉMAS!
CHATEAU

ST DENIS & BELANGER 771 4400

DERNIÈRE REPRÉSENTATION COMPLÈTE 
CHÂTEAU: 7.30 P.M. ELECTRA: 7.50 P.M 
VERSAILLES: 8.00 P.M.

Versailles
7265 SHERBROOKE E 352 4020
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EN NOMINATION POUR UN 
TROPHÉE DE
L'ACADÉMIE! M
"MEILLEUR *-%
ROLE DE 
SOUTIEN" *

— Ch) if Dit) G serge .

ENFANTS MOINS 
DI 14 ANS-75<

POUR TOUS

/

DUSTIN HOFTMAN “LITTLE BIG MAN" 
MARTIN BALSAM JEFF COREY 

CHIEF DAN GEORGE {FATE DUNAWAY !

LOEW'S
*54 STf-CATHEXtNf a 846-5451

- *..»• io4a. i iv j 4s.
*46 • TO «I I bb , m Oaiatar

(M|Ul ||]S

SEMAINE —"

POUR TOUSPiopose pour 
7 trophées
DE L’ACADEMIE! dont ceux du 
meilleur acteur, du meilleur 
film, de la meilleure actrice.

mvm nciuttsmtüiiis
Ali MacGraw • RyanONeal

Tin couLtug |

12e
SEMAINE

wmmm
>• ”su* 1 00 3 00. b OO. ; oo et 

0 OO p ru. Ovmier tpacMCIe crmpfat à 
11 .10 p m Llijsif pitk«r a'ii«ut**\ 4 <*1 *• occasion.

PROPOSE POUR 14 ANS
5 TROPHÉES DE L'ACADEMIE

dont celui de la MEILLEURE 
/ . ACTRICE

Ryan’s

J Daughter 9
~?£\ty*. XV.AFC 

O**S*0PMER JONES JOHN MILLS 
LSÔM*5tt SARA.HV.l£S \ 

1ÇTOXL-R

12e SEMAINE
i H OJpn.t» 

'S» ' A 34 d .

rT77ur

PROPOSE POUR 10 TROPHEES 
DE L'ACADEMIE1 dont CELUI 
DU MEILLEUR FILM DU 
MEILLEUR ACTEUR I George C. Scott! 
DU MEILLEUR DIRECTEUR

(.l OltfilM . h \HI. 
SCOTT / M.II.DI'X
:3-i

’T.VTTOX”

îiCR/Al. St • P- 
T -JS •! 10-M 
S' 15 • ;0
t> - Ott-unt-.»* -•«•--■t

POUR TOUS!
INFANTS MOINS 
DI 14 ANS-734

TTT7T
MO AVLOOtVAA. 631*977

PROPOSÉ 
POUR 2 
PRIX DE 

L'ACADÉMIE!

CE SOIR 
DERNIER 
SPECTACLE A 
10 45 p m.

[18 Ans

EN COULEUR

-f/2_L 11 PETITI

joe
M 0 f. TIT I.INIM» l-ntt..» 1/40 / 40 
». 40 F.1 « 40 (I • t oiAr • t «p. *\«nl Al >'.■! 
• A N JO I)ttm4i4 >»iirA\»f>tA'.n't
H’i'H'li 10 4b p m

PROPOSÉ POUR 2 TROPHÉES OE 
L’ACADÉMIE CELUI DU MEILLEUR 
ACTEUR ET ,
CELUI DU
MEILLEUR ‘i’.. Y
ACTEUR 7" • :A

SECONDAIRE

i.-

14 ANS

"I NEVER SANG FOR MY FATHER"
MEIVYN DOUGLAS CENE HACKMAN! LSTELLE PARSONS

DOROTHY STICKNLY

i\] r«i rvid in wn *- Bc SEMAINE!
• CINEMA «1 Notait» ? Jb 
3 75 N 2 S Mb .1 9 .-b 
r « Oa*n.»*a i»(.iM*ma

6600 COTE DES NEIGES ■ SiatromMient grituil '0* ™

PROPOSÉ pour 10 trophées de 

L'ACADÉMIE! dont celui du 

MEILLEUR 
FILM

POUR
TOUS

Poignant

BURT LANCASTER DEAN MARTIN JEAN SEBER6 JACQUELINE BISSET

Technicolor

r

3e SEMAINE!
(CINFMA 1) soir 6:30 et 9:00 
M.it. samedi 2 00 p.m. Dimanche 
« (intmucl depuis 2 00 p.m

jssgs»
wt'%eawX««S°RUWN

ma»»;::.,-
5ÔNMosumW°auoïï

2e SEMAINE

DES ÊTRES 
TOURMENTÉS 
dans UN FILM 
PÉNÉTRANT!

JANE FONDA 
GIG YOUNG 
MICHAEL 
SARRAZIN

EN COULEURS

3 e SEMAINE

JGRANDS

EU
CAPITOL

w° SIECATHUINE O. I4646]t

12 ÎO 2 HO. « g0 
I JO 'j.jg „ m „
ken t*tion complet* 4 a 15 ,, ,n

version 
française de 

•’THEY SHOOT 
HORSES DONT THEY” ^

7 Oe.n.^^'80"’
7 'U ln,a 10 P «”• 

coiHP'el J

POUR
TOUS

à françaises

3ARBRA .v. coïta

STREISAND
OMAR 0, *8oo \ .•>•*/; •

• 00. 0
'5 p m •“.■.r■
>ntmu»l

■Tm'.'i j ni-u.m

18ans
Adultes

U H t É N Ht LO l» ion
Dimanche • 2 00. S 00 

OO p m
VAl la \otr rla» 6 OS 

adl »1 P.mancha continuai 
dapun 1 00 n

PtACl GRCINF1KU) PARK «71-612*

CINEMA LAVAL 644-8200
c*ntr« laval coin bout. ST-MARTM 

•t S04TIE 7 4m l'Autoroute (Chomodvy)

aimait la vie. mais elle le 
dechiin. Il recherchait la 
sensualité, mais elle le 
consuma. Son génie ex 
geait une rançon, et il la 

paya
RICHARD 
CHAMBER»

GLENDA
jmCKSON

- * . / JO. 2 JS. 4 4 
/W 1 /I rtu soit Oatntar *.p 

mptal A 9 15 du 40

U

I Un très 
f beau 
f film ! "

■ >ul“

1

Non

^Promise ot&omr
y/ssûf-jjaw/

Ht

r.uU

THEMU5ICUVEKS
KEN RUSSELL

/

POUR TOUS

COLORE, DeLi; United Artists

PVBS SMSISSMÎÏ

Adultes

•il

LE RETOUR 
D'UN GRAND 

SUCCÈS!

W.irncr Bros, present*

MyFàir 
Lady

1 JUIORBf HEPHJEi
'vi n8*-'/

soi1

- ■> y......

u«bbb^^biVJE

TECHNICOLOR* SUPER PINtVISION ÎC * -r

GAGNANT 2e
DE SEMAINE

8 OSCARS

„ oo h.*A”-, HO «1 3 . .ontpl»’
. onlfiu»» •

n ' -

I P

\

llnii.iir 1 45.4 55. 8 Ob 
p tu pprniPiF fpptosanta 
tmn complete 7 50 P m

Sa première 

erreur fut de 
monter dans la voiture

tlie secret of

dorian gray
HELMUT BERGER

|he sensational young stjr of "The Djmnrd

RICMARDTODD HERBERT 10M 
MAR ( till! DAHL • MAPCaARET If f

COLOR by M0V1QAB

Sn»f-tai la â 1 00 2 40
70. A OO. 7 4*> 1 10 du

at a 0 1 5 «1 P

KENT 4*9^707
6100 SHERMOOKE O.

He is 
twenty-one

He has 
been

twenty-one 
for almost 

holfo 
/ century

J®
n?°*mf*,<**

Os
5eS£toA/M£

rO/0/I/Ipt
rue, U^usRl[GsMphE!

SAMANTHA ECCAR - OLIVER REED 
JOHN McENERY • stephane audran

the Lady In the car fT
u«i moouciio» -WMOII LIINAK *- H

© côte des neiges
’Plota Càte dv. Nv.g.» 735.5SÎ7

5300 COTE DES-NEIGES - Stationnement gratuit

—-i

with glasses and a gun

(CINEMA 1) Spectacle 
complet dès 1.00. 3 00.
5 00. 7 00 et 9 00 p m

CARMILLA ne fait pas 

que rêver d'amour 

elle aqit

DE 
SUEDE

© bonaventure ©
861 2725 PLACE BONAVENTURE

S»*tl»f»a • » 4b 1 4» v «.
r n • jn «• mu d* • ••
iFtnxtt <M«Mr * | 34
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Le poids 
de Dieu

LES MALES

Film québécois 111>71 * écrit et réa­
lise par Gilles Carie. Images : René 
Verzier. Avec Donald Pilon. René 
Bluuiii, Andrée Pelletier. Katerine 
Mousseau. V.O. Couleur. Saint-Denis.

L'EXPLOSION

F i 1 m tianco-belgo-italo-caiiadien 
119701 réalisé par Mare Simenon. 
Avec Mylène Dcmongeot, Frédéric de 
Pasquale, Michéle Richard, Paul Pré- 
boist. Version française. Couleur. 99 
min. Champlain.

M.A S.H. '

Filnt américain il9îi9i realise par 
Robert Altman. Scenario de Ring 
Lardncr Jr . d’après le roman de Ri­
chard Hooker. Images : Harold K 
Stone. Musi q u e : Johnny Mande!. 
Avec Klliott Gould, Donald Suther­
land. Tom Skerrit, Sally Kellerman. 
Doublé français. Panavision. C uileur. 
l!K min. Crémario.

HUSBANDS
Film américain iltlTDi écrit, realise 

• ' interprète par Johnny Cassavetes 
Images : Victor Kemper. Avec Don 
Gazzara. Peter Falk. V.O. Couleur. 
Place du Canada.

PROMISE AT DAWN 
La Promesse de l'aube

■■ ■" : ■ : •: , ri 3 ' 11)70
( ' realise par Ju.cs Dassin, ci apres se 
roman rie Romain Gary. Images : 
Jean Badal. Musique : Georges Dele- 
rue. Avec Melina Mereouri. Didier 
Haudepin. ,\ -af Dayan, Fernand Gra­
vée. ... • in. Versit ;■ angl »i e
Couie : ■ ■ Ville-Mark grandi

THE MUSIC LOVERS

. britan ;iq ic !97t • produit 11 
realise par Ken Russell. .Scénario de 
Melvyn Bragg. Images : Douglas Ske 
'.mbc. Musique : Peter Ilyich Tehai- 

k-ivski. Avec Richard Chamberlain. 
Glenda Jackson. Mas Adrian. V.O, 
O clear. Avenui

DORIAN GRAY

i-'tim :ta:o-brilanr/;uc • I.'T'ji real:.— 
i-ar Ma.-ii.m.' Dailaman'1. Scetiari', de*
M é. 1 Coascia et DaUamano. d'n-
. le roman 'Picture <Dorian
Gra>* ü Us ar Wi Ide. Images : Otoli»
Soi’a. M : q K l’eppino Dcl.ucn
Avec Helmut Be;•gtr. Richard Todri.
H* v'-h : •• Lorn. Ve r.-i'.n anglaise. C a
leur. K-r'

COLD TURKEY

Fi.in américain '.‘-ûu produit i : 
realise par N rrn.m Lear. Scenario di 
I. ■ ■ 'c. • . i ’ri Fi s J r Av< c
Die:: Ve Dy Pippa Scott Bob 
V -a h.ar T n !’• a, V(i Cnuieur. 
l’a lai ■

THERE'S A GIRL IN MY SOUP

Film britannique il97ü> réalise par 
it-.;-. Boulting. S •'iiario de Terence 
Frisbyy d'âpre* ..a propre pièce Dia­
logue additionnel Peter Kortner. 
Image-: Harry Wnxman. Musique
Mike D'Abo Avec Peter Sellers. Gol­
die Hawn. Ton. Britton Vu Couleur 
Atwater 1.

THE BANG BANG GANG

Film américain il!J70i produit, écrit 
et réalisé par Van Guylder. Images 
Bob Maxwell. Musique : Alleu Alper 
Avec Jae Miller. Michael Kirkwood. 
Revel Quinn V <> Couleur. Snowdon

TON MARI, CET INCONNU 
(Osw.ilt Kollc : Dcin Mann, dos unbe- 
kannte Wescn I

Film allemand iltiTüi réalise par 
Werner M. I.enz. Scénario de Oswald 
Kollc. Images. Heinz Pelilke 
Musique : Heinz Kiessling. Avec lleidi 
Maicn, .Michael Maien, Angelika Frcy. 
Vnlkcr T'rey. Doublé français. Cou­
leur. Canadien. Plaza.

MON NOM EST FEMME

Film français < • réalisé par
Max Frobcnus. Avec Fllen Bahl. A. 
Grecq. G Paillon. M. Chasles. V.O. 
i’igiille. Midi-Minuit.

CINDY ET DONNA 
(Cindy and Donna)

Film américain i I971M réalisé par 
Robert Anderson Avec Debbie os 
borne. .Nancy Ison. Cheryl Powell 
\ O Couleur. 1VJ min Ariequin. Gra­
nada. RKoii.

Oublies dans celle chronique la se 
manie dernière, quoiqu'il s’agisse 
cmilenwwnt bel et bien d'une primeur, 
"les Mâles" de Carie ne s'en portent 
certainement pas plus mal. Qui ne c on 
nuit déjà l'histoire de ces deux pauvres 
bonshommes, jrustres sexuellement 
après avoir vécu ââ.'i jours en forêt

l.e premier Iomj met rape dans lequel 
joue Michèle Richard raconte les aven­
tures d'un bandit qui retourne sur une 
i le où il avait cache des bijoux voles 
sept ans auparavant. Mais le puits où 
se trouvaient ces bijoux u etc cimente 
et l'ile est devenue propriété d’un club 
de vacances . .

F.ntm en français, une comédie guer­
rière aussi drôle que cruelle, une farce 
énorme, vas subtile pour deux sous, 
mais combien efficace. I u film qui a 
île plus, entre autres mentes, celui de 
permettre à Donald Sutherland de faire 
la preuve de ses grands talents de co 
bien dans h: ligne de "Faces", sauf 
opinions sont souvent partagées. Cer­
tains n'entendent pas à rire sur cer­
tains sujets. Mais c’est oublier la va­
leur de démythification an rire

Premier •a'm de Factcur-realisatcur 
John Cassavetes depuis son étonnant 

Faces". "Husbands" a put délirer le 
critique du Times. C'est l'histoire de 
trois maris qui. atterres par la mort de 
leur meilleur ami. s'ir'errogent sur le 
.-eus de l'existence. Le film semble 
bien dans la ligne de "Faces", sauj 
que Cassavetes emploie cette fois des 
acteurs protessienne!<

Fit nouveau film de -Iules Dassin avec 
Melina Mercouri iqm d'autres !) Cette
■ >is. H raconte l'histoire d'un amour 
possessif, passionne, exclusif, d Y n c

■ çrc russe pour son fils, en qui elle 
voit "le nouveau .Xijinski. un second 
Te stai, et un futur prix .XobcF’. Cette 
histoire est véridique et est celle de
auteur du roman, original. Romain 

Cary. ,ç de sa m ' v

l.e rcahsaieur de "Women tu have" 
Love" en français^ retrouve ici sa 

b-illantc interprète Glenda Jackson, ré­
cemment mise eu candidature pour un 
Oscar, dans une biographie de Tchai­
kovski. réalisée encore une fois d une 
■noon apparemment très personnelle

t .‘.gl-eiuq ans pins tard, c est une deu- 
x.i me version cinématographique du 
roman fantastique, considéré- comme 
vi classique d'O-xar Wilde cl qui ru 
i onto l'histoire d'un jaune Anglais qui 
vend son à me pour taie jeunesse et une 
beauté éternelles, mais qui devient plu­
tôt laid, vieux et corrompu de ses pé­
chés.

■ F-, agent publicitaire convainc un ma­
gnat du tabac de donner i’i millions a 
faute ville dont les habitants arrêteront 
lie fumer pendant un mou:, persuade 
iiue la chose est impossible. Mais il a 
■uge sans compter sur une petite ville 
de Fl mai . . Il est bon de se rappeler 
gue la publicité- en faveur des cigaret­
te : a été bannie de la télévision amé-rt- 
i aine il il a quelque temps a peine

Roy Houlting délaisse ici les mièvrerie- 
a'e ' The Family Way’’/"Chaque chose 
i n son temps".i pour se consacrer a 
des choses plus cpicecs et plus de leur 
temps. Il s'agit d une nouvelle corneille 
a base de sexe, mettant en vedette, on. 
plutôt, aux. prises. Peter Sellers et Gol­
die Hawn, récipiendaire d'un Oscar 
pour son rôle dans "Cactus Flairer .

t ne outre de ces films sadico-erotiqucs 
tournes a petit budget et cherchant a at­
teindra le publie n la hauteur que l'on 
sait. Le prétexté, eette fois-ci. c'est un 
gros méchant qui force une jeune fille 
a sc dévêtir, a s'exhiber ... ci a bien 
d'autres i hoses encore

.V/ciile. Armcindc. Therese. Lise, toutes, 
eourre' Le hou professeur Folle a la 
recette du honneur. Satisfaction garan­
tie ou mari retins.

Fcice voir un film de sexe comme un 
eu faisait en ISO? . . . C'est l'histoire 
d une jeune femme qui profite de Fait 
senee de sou mari pour se laisser aller 
a la débauche. Par la suite : tentative 
lie suicide, puis pardon. Larmes garan­
ties ou mouchoirs remis.

.Vue. .un peu comme Aurore l'enfant 
martyre, d'un pere. coureur et d'une 
mere soularde. Cindy envie les ébats 

sexuels de sa soeur aillée Donna . . . 
apres quelques aventures homosexuel­
les. elle essaie enfin nu homme : l'a­
mant de Donna. Celle-ci voit les deux 
tourtereaux à l'oeuvre, s'enjuit cl sc 
fait renverser par une onto C'est pas 
triste en '

par Luc Perreault

i.a faite: de: labbk mourut

de Georges Franju

APRES UN SILENCE de plusieurs 
années, le réalisateur Georges lTanju 
a décidé d'effectuer un retour au ci­
néma de long métrage en s'attaquant 
fi l’oeuvre de Zola qui est peut-être sa 
plus anticléricale de toutes, "la Faute 

de l'abbé Mnurct". Au célèbre curé de 
campagne de Bresson et de Bernanos. 
E’ranju oppose un jeune prêtre d’une 
ingénuité qui n'a plus cours .111 
jourd'hui. Aussi 11'a-t-il pas tort de si­
tuer l'action de son film en plein 19e 
siècle, au plus profond d'une province 
où une poignée de catholiques armés 
d'une foi de charbonnier (l'abbéMou- 
rot étant du nombre) doivent suppor­
ter l'apathie sinon la hargne et le mé­
pris d'une majorité d'indifférents, 
d'agnostiques et d'athées.

Il y avait longtemps que le cinema 
ne nous avait pas permis de respirer 
! odeur de l'encens et des cierges allu­
mes. Aussi est-ce avec une certaine 
curiosité que, dés les premières scè­
nes de "la Faute de l'abbé Mouret 
on se laisse replonger dans cette at­
mosphère de religiosité, de "Dominas 
lobiscum" et de communion sous les 
deux espèces qui n'est pas sans rap­
peler l'époque de ce “Québec en si­
lence'' dont nous venons à (et aven 
peine d'émerger.

Jeune prêtre frais émoulu. Fabbe 
Mouret ne tonnait rien de la vie. Il 
s'acquitte de son ministère avec le 
zele ri'uu chiot. Toutefois, on est loin 
de deviner, derrière son culte de ia 
Vierge, l'attirance inconsciente qui le 
pousse vers la Femme. Le frère Ar- 
changias. personnage d'ailleurs parlai

tentent antipathique, a pourtant pres­
senti ce défaut dans l'armure du 
jeune abbé et l’a mis en garde contre 
cet amour trop exclusif. Dans l'une 
des scènes les plus étranges du film, 
la Vierge apparaît à l’abbé Mouret. 
Ce dernier ne peut supporter ce spec­
tacle. Sa raison vacille. Il en devient 
amnésique.

Construit jusque-là suivant une ri­
gueur qui confine au jansénisme, le 
film bascule alors subitement dans la 
poésie et la grâce, grâce toute initon- 
eciile. faut-il préciser. Après avoir ex­
posé pendant une première partie sur 
tin mode naturaliste la vie de ce 
jeune prêtre prématurément châtré, 
transformé en une machine à prières 
comme la religieuse de Diderot. 
Franju nous le montre ensuite s'éveil­
ler à la sensualité et à la vie.

Conflit entre la 
vie et la mort

Autant la première partie 1 tout 
comme la dernière) baigne dans un 
moralisme aujourd'hui dépassé, autant 
la partie centrale répond à des préoc­
cupations pour ainsi dire contemporai­
nes. Il aurait été impensable, il y a 
seulement dix ans. de voir un film 
montrant 1111 prêtre .succomber a la 
tentation avec la plus jolie de ses pa­
roissiennes. Effectivement, en tour­
nant “la Faute de l'abbé Mouret ", 
Franju realise un rêve qu'il caressait 
depuis vingt ans.

Mais ce 11'est pas tant le sujet sca­
breux qui a intéressé Franju que l'oc­
casion de développer celte idée qui 
sous-tend l'oeuvre de Zola, la lutte 
entre l'instinct de vie et l'instinct de 
mort. Tout le film pourrait d'ailleurs 
servir d’illustration à la phrase con­
troversée du poète Claude Féloquin. 
Ce n'est pas nécessairement parce 
qu'il est prêtre que l'abbé Mouret île 
nom en (lit déjà beaucoup) s'est placé 
en marge de la vie. D'autres paysans, 
dans !e village de Provence où il est 
venu s'enterrer volontairement, présen­
tent des traits avancés de sénilité. L'i­
mage épouvantable de la vieille qui 
vient de rendre le dernier .souille, 
symbole direct de la mort saisie pour 
ainsi dire ' sur le vif". 11'est finale­
ment pas plus terrible à contempler 
que celle de scs héritiers qui sc dispu 
tent son avoir. Franju rejoint alors

Zola lorsqu'il construit son film 
comme une opposition entre l'être et 
l'avoir.

A partir de cette distinction. 011 
comprend (pie le matérialiste Zola ait 
dioisi l'Eglise pour représenter la 
mort et lu Nature comme incarnation 
directe de la vie. Replacé dans celte 
nature, l'abbé Mouret renaîtra, l'am­
nésie aidant. Avec l'apparition d’AI- 
bine, symbole à peine transposé de 
l'Eve éternelle, il refera l'itinéraire 
d'Adam" dans un paradis terrestre au­
quel i! ne manque rien, pas même le 
serpent.. . Pendant cet entracte poé­
tique. presque fantastique, toute son 
éducation janséniste sera temporaire­
ment abolie. Etre vivant parmi d'au­
tres, l'abbé Mouret fera l'apprentis­
sage de la séduction, de la sensualité 
et lie la joie.

Un oasis 
de poésie

Si le film offre quelque originalité, 
c'est dans cette partie qu'il faut la 
chercher. Franju l'a conçue comme 
une oasis de poésie dans un désert de 
désolation. Follement romantique, 
celle intrigue amoureuse placée sous 
le signe de la sensualité fait oublier 
d'autres moments dans lesquels ia ri 
gucur trop simpliste de Zola transpa 
rail. Tant que Franju a suivi ses in­
tuitions pour traduire les sentiments 
de ses personnages, il a visé juste 
Mais des qu’il fait appel au roman. 

'Particulièrement'u la fin. ou Alliinc >e 
suicide d'une façon fort invraisembla­
ble, le film se ressent des simplifica 
lions de Zola

La Faute de l'abbe .Mouret . riej* 
nier film d'un cinéaste d'un tempera 
ment unique dans le cinéma français, 
laisse deviner ia maîtrise de Franju 
lorsqu'il s'agit de naviguer a travers 
des obstacles aussi périlleux que i an­
ticléricalisme, l'érotisme et la lidélite 
à un romancier de la trempe de Zola 
Mais trop souvent, comme c'est le ca 
ici à certains moments, la fidélité 
dessert plus qu elle ne sert. Certaines 
scènes frisent parfois le ridicule 
comme celle ou le Frère Archanghc 
i qu'on voit se dresser a un certain 
mi.ment critique comme un diable de 
sa boite 1 se fait couper l'oreille. la 
tels moments Unissent par discréditer 
une oeuvre qui aurait pu coïncider' 
avec un nouveau départ clans la cm 
riére de Franju

La nouvelle 
mission de 
Postier
APPELEZ-MOI MOX SI El J R T1BBS 
et. B A BQUFJIO 

de. Gordon Dougins 

L'EXPLOSION 
de Mare Simenon

REALISATEUR prolifique ayant a 
son act il quelques oeuvres qui sortent 
de I ordinaire (la dernière en date 
étant "The Detective"), Gordon Dou­
glas s'est signalé dans la plupart de 
ses films comme un habile artisan, 
sans beaucoup d'originalité. Les deux 
oeuvres qu'il a réalisées l'an dernier 
••i qü'on présente actuellement en ver- 
-lon française au Berri, après une pre­
miere exclusivité en anglais, n'échap­
pent pu . a cette caractéristique.

■ Appelez-moi Monsieur Tibbs '. un 
filin policier 1 genre que Douglas af­
fectionne. avec le western 1 centré sur 
la personne de Sidney E'uitier, i. a 
meme pu - le mérite de faire exercer 
pour lu premiere fei.s a ce comédien 

1 <:r u métier tant décrié par le ei- 
n< 'jo,!e.'.'.r.: Dans “In the heat
"i the nigh'. '. Huilier, on s'en sou- 
v.em. necoinplissait sa tâche de dette- 
tixavec un courage, un tact et un 
Han- qui le rendaient presque l'égal 
des Blanc* qui ouvrent dans ce même 
secteur. Ici il s'acquitte de sa fone- 
'■0:1 a\c ■ une nonchalance qui nous 
‘ait 1 endure que c'est devenu pour lui 
di 5imph ro îtii - Qu lit si, dan

1 prochain film, i! ne de\tendra pas 
u e g I i g e a n t. detestable, corrompu.
■ mime le policier blanc qu'interpré­
ta ' Rod Steiger dans le iüm précis

Voir CINEMA en p. 13

apres |5|5[3| jours en foret
sans femmes

AIMS
ADULTES

2e SEMAINE

M

DONALD PILON 
RENÉ BLOUINUNE COMEDIE COULEUR 

DE GILLES CARLE 
UNE PRODUCTION DE 
ONYX FILM INC.
UNE DISTRIBUTION 
DE FRANCE FILM

ANDREE PELLETIER 
KATERINE MOUSSEAU 
GUY L'ECUYER 
J. LÉO GAGNON 
JOËL DENIS

Metro S)-Otnis-D*monligny. 
1594, ST-DENIS. 849-4211

Guy ROBILLARD



Dio t-A PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1971

x
■ " • - . 'i 2 films de 

| RUSS MEYER 
i lemaîtié 

du film

; érotiqu
;

! COULEUR
i
1. I’lV.V. .V.V.V. .V. .... . .V -v. a*

•.•.•y.y • w ‘y-y. '•

• ; ’• , ■; •: ! .y. ~r~

le désir dans les tripes j
----------------------- VERSION FRANÇAISE DE "MUD HONEY"--------------------------------S

A L'AFFICHE! PAPINEAU
PAPINEAU & MT-ROYAL. 521-6853

Le soir dds 6.30 p.m. 
Samedi et dimanche 

continuel depuis 1.00 p.m.

fl “Une effroyable histoire de meurtre!”

Xv

— /Vf W Y0F.< TIMES.

IMIT CLAJILC
J

I N SUSPENSE 
BOULEVERSANT!

I r. vjspriuf trrriliir.!, 
fuma» tou qai »nl Wt !» 
rtjuiüita dcül'ubmi.!

CHOC I
FRISSONSI 

TENSION!

Une histoire à la 
Jack-I'êventreur... 
en plus compliqué !

l::;S

—i rmarm**»

ISAM. I3 DM.I4 Mars 2JM.1S-f.15 H,

IBOYDAYA GARDNER-
ADMISSION'ta

française

!»67AVI 1)1 C tllf S
US 125*1 SI 

PECULES

à t’affiche CE SOIR !
riHsniutopuu«isoiirmjptoo["
j ODKE EXTRÊME BEAUTÉ PIASTIQUE 

UNE UPIOSION OE REVOIIE’ '
"un grano niM poiitioue""

"A NE PAS MANQUER, ABSOLUMENT 
|"UN CARNAVAt GRANOIOSE'' ‘ 

"UN CRI DE OOUI EUR '

• -tu* m i**«*

voici:- —
6LAUIER ROCHA 
 ancaultur*

tN PRIMEUR A MONTREAL 
Vul^Ql *. M-lutaiMk*

iiMio à 7.30 et A 9 30

COMMODOREl—RECaL
Cartioryillp > 334-8560 ^■’'SOSestooui.c-nuin,:!?:'i-o-jo

TONY MUSANTE. SUZY KENDALL «u«“THE BIRD WITH THE CRYSTAL PLUMAGE"^ EVA RENZI £i

I À L'AFFICHE PALACE
698 STC-CATHERINE O. 8666991

Spectacle à 12:45. 2:55. 6:05. 7:15. wt 
9:35 du soir. Dernier spectacle complet ÿj$ 
à 9:00 du soir. vX

DEUX SŒURS FAITES POUR L’AMOUR
©

K
(i).
H
(•i cindy et

(l) Debbie Osborne • Nancy Ison • Cheryl Powell

a

2e nRANP FILM
VENUE GARDER LE BÉBÉ. 
ELLE. S'OCCUPA DU PAPA !

r
LPOUR

Susan Rome
l George Carey /

\
E N C O U LE UR S

1004 HT IIM in CitNMM 114-2*0

2e SEMAINE! Horaires: RIVOLI: 1 20. 4 20.
7: 30 p.m.
ARLEQUIN: 1:20. 4 .40. 7 45 p m. 
G R A N AD A : Soir des 6 20. samedi 
dos 4 20. Dimanche continuel 
depuis 1:20 p m.

DERN*ebE
SEMAINE!

La FUREUR 
et Ia HAINE
D'UNE JEUNESSE 
REBELLE ET DECHAINEE!..

en couleurs

“LE CREDO DELA VIOLENCE”
2e film 3e film

"COUP DE FORCE A BERLIN'’ “OPERATION SAN GENNARO
en couleurs — avec Ken Clark en couleur

DERNIER SPECTACLE CE SOIR A 11 h 45ANITA SANDERS

•tarring

PHILIPPE LEROY 
DAG MAR LASSANDER
KASTMAN COLOR

5eme SEMAINE!1 OS. J-Sb.i-SO. 1 10* B. 
D «truer spectacle coaplct * I:
15 P

LAURENT K59.STE

après Z voici POUR

un hlm dtï

Gavras UNANIMITÉ!
Il fallait encore bien plu3 

de courage pour réaliser "L'aveu” 
que "Z”. Et ils ont eu encore 

plus de talent."

f.-.c-cl Cu-a-1 — LC C»N»nO CNCHAINÉ

Montand
Simone

‘Le film est admirable et 
Yves f/ontand nous captive sans 

nous laisser le temps de respirer.”

- j” > — l'AU PORC

COULEURS
.erjion française avec 

cous-titres anglais

Représentation compté 
te â 11.45 a.m.# 2.10, 
4.30,7.00 et 9.30 p.m. QLaLlIHHEDS

LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA13e SEMAINE!

CINË-SEX
3 FILMS COULEURS ^

“LA NUIT LA PLUS CHAUDE” 
“LATOUR DE NESLE”
“LE BAL DES VOYOUS"
- Horaire: tou* las Jours continu«lCINEMA A compter d*12 h45

LA SCALA
6430 PAPINEAU 721*5107

"UN MAURE DOCUMENT!
...QU’IL NE FAUT PAS MANQUER"

Dane Latàem The Guette

The Rolling 
Stones

GIMME
COLOR andSTERfOSOUT©

SEVILLE
JISS ST. CATHHINf W 932 II3S

REPRÉSENTATION COMPLETE: 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 H30. 9 h 40 P M. 
DERNIER SPECTACLE SAMEDI A1H45PM,

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE

CINÉMAS UNIS
Jack Walter è0 

Lemmon Matthau
ENFANTS 75*

5504 AVL M!WK1450 «54-3575

The Odd Couple l POUR TOUS
---------------------—-------Cï*D— «•«»«

rue tote** ' ‘ i,‘

"UK DÉS FILMS ILS PLUS DROLES DEPUIS DES INNEES

The Twelve Chairs
TRANS CAN EXU 33 637 8095

RON MOODY 
couleur 

ENFANTS 7S*

POUR TOUS
ICIAfMA :i

« » 45 tl 
ICI M 

Um tt

WSRWWr l~THE CHEYENNE SOCIAL CLUB . | ]4 ANS | 
HCHRY TONDA Trc«s.«.u>. c-t5t ,jnsj qj-jj l'appelait enTbsI 1

1 -ezù>
GREENFlELO PARA PIA2A 6716123

8 ANS

GREENFIELD PARK

CINEMA LAVAL
LAVAL SHOPPING PL A’A 688-8200

6Mt«FltlO. 
SwlX|6

Lfi VM O£B 4*1 1 31 » m
Il LAVAI Sn

lis»*••EL CONDOR
TtCHNlCOCO» Um »1 Ckm «« 1 06 I

ja m

TOUT PUE SUR LEUR PASSAGE..

THE IOaVN'G E4N6 G4NG
Avec EDWARD BLESSINGTON • REVEL QUINN • JAE MILLER • MICHAEL KIRKWOOD

À / 'AFFirHF1 couleur
Al L Al I I f (/ Êt tmm m HORAIRE 1 25.3:25.5 2b.

7 20.9:28p.m 
OERNIERE REPRESENTA 
TION COMPLETE 3 00 p m

COIN'DOWN THE ROAD COUIEUR
—dûs]-------------------

"Something 
for Everyone"

COULEUR

18 AMS

855 OECARIE -- 744 2 734 

44 70 WELLINGTON 769 7372

SAVOV Srr I 'I 
| • 5ta 
4 19 * • D- 
#41 • 7 4P »■
tVCINNI 5**
• :o*- a-
Mi 1 6C

18 ans
uV :Vj i

CHARLES
AZNAVOUR

MARLON
BRANDO

RICHARD
BURTON

en FRANÇAIS

r!
LWA
AULIN

EN
COULEUR

im
R'NGO
?TARBf^

5225 DECARIE 482-1322

cLa cFille ^Fleuf

CANDY
Ml CH AIL CAINi • Cil F T ROBtATSON

“TROP TARD 
POUR LES HËROS

1 AUX2 CINÉMAS!

677-7933 PLACE LONGUEUIL

1*0

v‘ C.

J

VCRSAILLrS la soir dét 7 00. Samrik 
atOirrtanchacnntinual (Irpui* 12 S0

lOS’GUCUil l» i«tf d*i7 10 Dim««. 
t h» contmurl (kpu't 1 00 pu

VERSAILLES
72A5 SHERBROOKE E. 352-4020

» V > )
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PROJECTION PUBLIQUE
à 20 heures 30 

Lundi le 15 mars
EN L’AUDITORIUM DE L’OFFICE NATIONAL DU FILM

31 55 Côte-de-Liesse, Montréal 101

"ELOGE DU CHIAC" — Michel Biault
"THE RISE AND FALL OF THE GREAT LAKES" — William Mason
"BRONZE" —Piene Moretti
"THE MANHATTAN ODYSSEY" — Bernard Gosselin
"LE DÉFI OU DEVENIR"— Sidney Goldsmith
"MUA RONDO" — Jacques Bensimon
"MATRIOSKA" — Co Hoedeman

ENTRÉE LIBRE 
Renseignements: 879-4753

à l'affiche CE SOIR !
UNE OEUVRE PROPHÉTIQUE: PREMIÈRE ÉTAPE

Catherine Deneuve et ie très beau tum de

ROMAN POLANSKI

IA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1971 D 11

L’epoux de 
Sharon Tate 
réalise un film de 
cauchemars.

prélude a 
sa propre réalité 
et à celle
de Charles Manson?

NE LE 
MANQUEZ PAS
DERNIERS 
SOIRS!

(P EN FRANÇAIS

en semaine a 7:30 9:30 
le samedi à 7:30 9:45 
dim.: 3:30 5:30 7:30 9:30

VENEZ APPRENDRELA 
GRAMMAIRE DE U AMOUR

Ïoans

Adultes

4e SEMAINE

184 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-34761 
BIENTÔT: 2e étape "LE BAL DES VAMPIRES"

BIENTÔT
çy4prèS^ï§ki

LE HLM LE PLUS 
ATTENDU CETTE ANNEE

CE SOIR! IL FAUT VOIR!

ta ans CINEMA

en ANGLAIS

ANNA GAEL

TREAL
lltl .* V.'-- « :

rjcs us sains ne u» ? * 13 ans ]
"LES I0VZE SALOPARDS"

"LE CRIME C'EST
ROTRE BOSHES S"

V '4
"SAIS0R CONTRE TOUS" 

MUOOIA CASSE-TETE 
CHINOIS"
"BATMAN"

MfiÉlï

a l'affiche CE SOIR!

UN SEUL BILLET 
POUR LES 4: $1.25

LIVERPOOLNATASHQUAN

the BEATLES
Let it be’

"CE SOIR-LA...
GILLES

VIGNEÂULT” paul McCartney 
GEORGE HARRISON 
JOHN LENNON 
RINGO STARR 

Su l.c à 7.15 
DIMANCHE a 1 45 et 7 15

CE SOIR à 6.00 
DIM. A 12.30 et G 00

PARIS 8r MONTREAL

robert 
charlebois

IN CALIFORNIA 

JAMS JOPLIN
JIMI HENDRIX

11 Monterey 
POP”'A SOIR ON FAIT 

PEUR AU MONDE"

SAM at DIM i 4.35 et 10 00SAM. et OIM. a 115 et S 45

R^jzg POUR
KXJS

«LEURS

COULEUR

l-'liiilt fi--v Ll

! , mm
>

distribue par
ClNE-AftT VERSION FRANÇAISE de 

"SCHOOL ol SEX"

2e GRAND FILM
"CRAN D'ARRÊT"

EN COULEURS

Moins de 
I4ans

NOUVELLE
ADMINISTRATION

CINÉMA

1248 BERNARD
àl h

(pout mloimations juppl ) 277-4145

ÎCrb A fÉST’lttiP^f-tX - 725-?OO0 - 4 3019 F . SHEftBROÔtCF ÂSÎS-2174 '^

FESTIVAL 1206.E:STE CATHERINE 52s 8600

i»n »: sJOTLpfiSE 
13 a ejim: uw: f-.üïffiiE 
I .H; £T?Lâi4 -? r£#CLT£ ' 
j 3K ÿiqj ?:i:î CJt 

A •»£ PJS MiCJW ASSOiüMiM’
Ub iWMSl 
Ub *3> jt 5G.IE8R

VOICI

* -y; v v\> . * , . a.» rï ' . *' .

UN PRÊTRE À^t-ILLE DROIT DE RENIER SON StRMENT?

<ANS

l»K[4ir>; I
verdi a 7 33 -.ta 9 30 J

SAM. DIM j 1
L HEURE

h 30 a votre demanda)
DES BRASIERS

ASKAR UN FILM
WERNER QUE LES
BARBARA FEMMES

FERRIS AIMERONT.

SEM.

‘INTERLUDE”
EN COULEURS

aussi * DUFFY
LE RENARD DE TANGER"

■U{'4.

James Coburn 
couleurs (14 ANS)

MAJESTIC
1166 til Henri8ourai»/381-6l 16

VENDREDI PROCHAIN

CINE-ART 
PRÉSENTE

L'OEUVRE MAÎTRESSE 
de LUIS BUNUEL

la voie 
lactée

LAUftCNT TCRZlfFF PKPNC CLEMENTI 
MlCMCl PlCCOLI • OCIPHINE SEYAIT.

et DANIEL PILON
COULEUft T-.1 

ETUOIANTS |

monret
UN FILM DE

GEORGES FRANJU
D’APRÈS L’OEUVRE IMMORTELLE

D'EMILE ZOLA
EN COULEUR

18 ANS

Adultes

•jSfg?; v •
\ :{Àlc i‘-7r.

' Âv;:
■ gts±

EN COl/LÉUR

Oswalt Kolle

®®';î les matins clairs
EN COULEURS

avec FRANCIS HUSTER -GILLIAN HILLS• ANDRE LACOMBE MUSIQUE DE JEAN WIENER f uni
ümiüIH■müüüf
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LES PRODUCTIONS MUTUELLES 
EN COLLABORATION AVEC CJMS 
présentent pour un soir seulement

éric chardcn
en récital 

4 Avril

e! en vente aux deux t.',® 
magasins Sauve Frères

S2.50 
à S4.S0

avez-Miu?
tram' 
h :;o.

1953, mercredi à 7

HOMMAGE 
BERGMAN, à 
thèque.

A INGMAR 
la Cinéma-

<A> THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

LITTLE BIG MAN, d'Ar­
thur Penn en v.o. et cou­
leur au Loew's avec Dustin 
Hoffman, Chief Dan 
George.

l!n survivant do la ba­
taille de Little Big Horn, 
dans laquelle périt l'armée 
du ' général Custer, raconte 
l'épopée que fut sa vie. 
Pour reconstituer les mo­
ments les plus pittoresques 
de su jeunesse, le réalisa­
teur Arthur Penn a fait 
appel à Dustin Hoffman. 
Rempli de bruit et de fu­
reur mais aussi d'humour. 
"Little Big Man” constitue 
un vibrant plaidoyer en fa­
veur des Indiens d'Améri­
que.

SOLDIER BLUE, de Ralph 
Nelson, en v.o. et couleur 
au Palace avec Candice

Bergen, Peter Strauss, Do­
nald Pleasance.

Le génocide des Indiens 
sert ici de toile de fond à 
une idylle entre un "soldat 
bleu" membre de l'armée 
confédérale, idéaliste et dé­
fenseur inconditionnel des 
intérêts yankees. et une 
Newyorkaise qui a passé 
deux ans avec les Cheyen­
nes et qui a opté pour leur 
cause. Un pamphlet coura­
geux. aux résonances très 
actuelles.

HOMMAGE A LUIS BU­
NUEL, à la Cinémathèque 
canadienne.

Cette série comprend six 
films réalisés au Mexique 
entre 1947 et 19(10 cl révéle 
un Bunuel lucide et comme 
toujours passionné. Cette 
semaine : "On a volé un

Quelques-uns des films de 
la première période Berg­
man. D'une esthétique qui 
a sans doute b c a u c o u p 
vieilli, ces oeuvres sont loin 
de la maturité des derniè­
res années. Cette semaine : 
"Vers la félicité”, 11149, 
mardi à 9 h 30.

GIMME SHELTER, de 
David et Albert Maysles et 
de Charlotte Zwerin en v.o. 
couleur et son stéréo au 
Seville avec les Rolling Sto­
nes.

Un reportage électrisant 
sur une tournée des célé­
brés Rolling Slones et leur 
participation a u festival 
d'A I I a m o n t. Spectacle 
bruyant, passionnant, dont 
le message se situe aux an­
tipodes de celui de "Wood- 
stock".

ON ACHEVE BIEN LES 
CHEVAUX, de Sidney Pol- 
lack, en v.f. et couleur, au

CINÉMAS ODEON
14

ANSFEROCEMENT
DROLE ROBERT CHAZAL— france-soir

DE LA TRUCULENCE, DE L'INSOLENCE, 
DE LA CRUAUTÉ, DE LA FORCE 
COMIQUE DE M*A*S*H ON N'A PAS 
FINI DE PARLER... LE MONDE

DEPUIS

DANS LA CHALEUR DE LA NUIT 
JAMAIS TIBBS NE 
S'ÉTAIT TROUVÉ 
FACE À UNE 
TELLE ENIGME !

14
ANS

t/i! film sanjjlant 
(Voù jaillit 

le rive!

Ifc"

■«DONALD SUTHERLAND 
ELLIOTT GOULD 
TOM SKERRITT

Realise par ROBERT ALTMAN
SEMAINE . 7 30 - 9 30 
SAMEDI DIMANCHE 

1 30.3 30. 5 30. 7 30.9 30

CREMAZIE
ST-DENIS-CREMAZIt 3,33 *1210

J
'Appelez-moi

MONSIEUR
Tibbs !n
AU MÊME PROGRAMME

LeeVanCleef “Barquero”

INOUBLIABLE!

tawi

Folk

lUSBAMDS
SAM DIM 1 40. 4 20 7 00 9 35 

VIA CHATEAU CMAMPlAlN 851 4S9S

M'mm M'mrn
ST-OENIS. STE CATHERINE 878-2424

FORMIDABLE! r ni

if / /
/ t

PETER
SELLERS
GOLDIE
HAWN

IA tyrannie D'UN rausj 
amour qui 
força une 
femme a
défier LE 
MONDE!

1 00.3:15.5 15,7 15.9:15

ATWATER 1 
ALEXIS HIHOtl PLAZA

9 JS-4246

DERNIÈRES SEMAINES!

9AHOUn

\ TOUS ,

Mcouuurc
Genevieve

UILLERftV
ST-OENIS JARRl 4SS-SSU

LES

L'HONORABLE
m.grifhn” 

MOINS DE 12 ANST5'

Hi/oiJV o
RichardBurtox V-'v

ANNE 
DES MILLE 

JOURS
^ iof tijc Tf)cusnt{b I)ays )

2 00, 5:00, 8:00

mercier
CATHtHINF PR IX .’55 62»

Capifol, avec Jane Fonda, 
Michael Sarrazin.

lin pleine dépression, 
dans les années trente, le 
minable spectacle d’un ma­
rathon de danse qui com­
mence dans le vaudeville 
et qui vire brusquement au 
tragique.

ENQUETE SUR UN CI­
TOYEN AU-DESSUS DE 
TOUT SOUPÇON, d'Elio 
Petri en v.f. et couleur à 
la salle Renoir du Dauphin, 
avec Gian Maria Volonté, 
Florinda Bolkan.

La police n’a pas la cote 
d'amour des cinéastes : ce 
film ,en est un autre exem­
ple qui dépeint les métho­
des d'une certaine police 
qui ne parvient pas à con­
vaincre ses pairs qu'il a 
commis un meurtre.

MOURIR D'AIMER, d'An­
dré Cayatte en v.o. et cou­
leur, au Bijou. Avec Annie 
Girardot, Bruno Pradal.

Inspire de l’affaire Ga- 
brielle llussier, le film de 
Cayatte est une nouvelle 
dénonciation de l'injustice 
cl des lois souvent idiotes 
qui briment la vie privée 
des gens.

L'AVEU, de Costa - Gavras 
en v.o. el couleur au Vendô­
me avec Yves Montand, Si­
mone Signolet.

Le récit d'un procès poli­
tique à Prague dans les an­
nées cinquante. L'art de fa­
briquer un coupable à par­
tir d'un innocent. Monté 
avec une insistance un peu 
monotone par le réalisateur 
de "Z".

L'HEURE DES BRASIERS, 
de Fernando Solanas, en 
v.o.s.t.f. au Verdi, cet après- 
midi et demain après-midi, 
à 1 h 30 seulement. (La pro­
jection dure plus de quatre 
heures.)

Un document social sai­
sissant qui témoigne avec 
jiassion de la situation ac­
tuelle en A r g e n t i n e de 
même que dans plusieurs 
autres pays de l'Amérique 
latine.

LES MALES de Gilles 
Carie en v.o. et couleur au 
Saint-Denis avec Donald 
Pilon, René Blouin.

Deux mâles qui ont 
quitté la civilisation depuis 
553 jours sentent soudaine­
ment renaitre des besoins 
tout à fait naturels. Le 
nouveau film de Gilles 
Carie, s'il ne décolle pas 
tellement du niveau de la 
comédie légère, contribue 
pourtant à relever les stan­
dards du cinéma québécois.

VIVE LA FRANCE! de 
Raymond Garceau en v.o. 
et n. et b. à la Cinémathè­
que canadienne jeudi à 8h. 
Avec Jean-Marie Moreau et 
des citoyens de Rivière-du- 
Loup.

Tourné a fl i v i è r c -d u- 
Loup, "Vive la France!” 
nous fait participer aux 
mésaventures d'un Fran­
çais a la personnalité un 
tantinet originale qui 
arrive dans une ville du 
Québec, sur les bords du 
Saint-Laurent. Parodie des 
relations entre Canadiens 
français et Français.

ANTONIO DAS MORTES 
de Glauber Rocha en 
v.o.s.t.f. et couleur au 
Verdi avec Mauricio do 
Valle, Odete Lara.

Les aventures d'un 
"lueur de cangaceiros” 
dans la partie la plus pau­
vre du Brésil: sous les de­
hors d'un western chanté, 
le drame du tiers-monde.

CE SOIR-LA... ,ILLES 
VIGNEAULT d'Arthur La­
mothe et A SOIR ON FAIT 
PEUR AU MONDE de 
François Brault et Jean 
Dansereau à l'Outremont en 
v.o. et couleur.

Deux documentaires qué­
bécois consacrés a deux de 
nos chansonniers les plus 
originaux. Au même pro 
gramme. "Let il be”, der 
nier récital des Beatles, cl 
"Monterey Pop”, consacre 
au célèbre festival pop de 
Monterey.

DOCUMENTAIRES AME­
RICAINS à la Cinémathè­
que canadienne, vendredi, 
à 7H et 9h.

Cinq documentaires à 
portée politique, touchant 
différents aspects de la vie 
américaine. A 7h: "Huey!” 
de Sally Pugh, consacré â 
la libération d'un leader 
des Black Panthers. Huey 
Newton: "Stugolee: conver­
sation with Bobby Seale” 
dans lequel le président des 
Black Panthers parle de 
poésie, de musique*, etc. A 
9h "You don t have to buy 
war, Mrs. Smith”, contesta­
tion de la politique mili­
taire américaine: "Victory 
in Vietnam'.’” et "79 
Springtimes”.
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Balanchine 

et Gounod au 

petit écran

Le réalisateur de télévi­
sion Noël Gauvin rentre de 
New York où, avec son 
équipe, il a filmé pendant 
plusieurs jours le travail 
du célèbre chorégraphe 
George Balanchine et sa 
compagnie, le New York 
City Ballet.

Le résultat sera montré 
le '.’8 mars, dans le cadre 
des "Beaux Dimanches", à 
9 h. 30. Sous le titre "Le 
New York City Ballet: une 
école, un style, une compa­
gnie. un répertoire", cette 
émission-couleur, d'environ 
une heure et demie de 
durée, permettra de voir la 
troupe à l'oeuvre, en répé­
tition et en spectacle, et 
permettra aussi de voir 
brièvement let d'entendre) 
Balanchine.

Au programme: trois bal­
lets: "Tarantella" (musi­
que de Louis Moreau Gott- 
schalk». "Mouvements pour 
piano et orchestre" (musi­
que de Stravinsky! et 
"Who Cares?" (musique de 
Gershwin).

Par ailleurs Noël Gauvin 
prepare pour la saison pro­
chaine un autre grand ope­
ra-television Cette fois, ce 
sera "Borneo et Juliette" 
de Gounod, avec dans les 
rôles-titres les chanteurs 
montréalais Pierre Duval 
et Louise Lebrun, sous la 
direction de Jean Deslau- 
riers. L'énussiort-couleur 
sera filmée en juillet.

Cette mise au pro­

gramme de "Bornéo et Ju­
liette" entrera peut-être en 
conflit cependant avec les 
plans du nouvel Opéra du 
Québec, qui prévoyait d'ou­
vrir sa saison 1972-73 avec 
Iti même oeuvre. La pro­
chaine saison (1971-72) de 
l’ODQ reste cependant in­
changée: "Samson et Da- 
lila", "Trittico”. "La Fille 
du régiment" et "La Tra- 
viata";

Des vers 
en l'air

Tous les jeudis, à l’Asso­
ciation espagnole, les poè­
tes rencontrent leur public. 
Pierre Léger annonce que 
Péloquin, I .angevin, Du- 
guay et Miron participent à 
ces rencontres. Les soirées 
commencent à 22 heures et 
sont relativement gratuites: 
on profite de l’occasion 
pour se faire connaître ou 
mieux connaître. L'Associa­
tion espagnole loge au 485 
ouest, rue Sherbrooke.
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C'est du meilleur Truffaut. A voir, très vite.
— COMBAT

... l'humour gagne à tous les couds.
— LE JOURNAL OU DIMANCHE

Truffaut peut réaliser des chefs-d’oeuvre. La 
preuve: Domicile Conjugal. -l'aurore

Truffaut mene son histoire au pas même de la 
vie dans un désordre plein de surprises, qui 
mêle constamment la drôlerie à l’émotion.

— LE MONDE
Un film ... qui parle au coeur, le touche et finit 
aussi par toucher l'âme. -le figaro

On ne peut qu'aimer ce film fragile et mélan­
colique ... — LE MONDE

L’un des plus beaux films de François Truffaut.
— TELERAMA

Eastmancolor

sum

film

CLAUDE SAUTET

SALLE EISENSTEIN

SEMAINE [gj]
ROMY SCHNEIDER 

- MICHEL PICCOLI
les
oses.

Un film de FRANÇOIS TRUFFAUT

DOMICILE
CONJUGAL

avec JEAN-PIERRE LEAUD CLAUDE JADE

CINEMA
suite de la page 9

M. Tibbs se voit ici confier une en- 
onête sur le meurtre d une call-girl 
qu'on soupçonne avoir été commis par 
un ami personnel du policier noir, un 
certain pasteur blanc qui vient de lan­
cer un nouveau mouvement politique 
municipal favorable aux défavorisés 
(donc aux Noirs) et qui s'apprête 
même à affronter les électeurs. Tibbs 
a donc tout intérêt à éviter que le 
pasteur soit mêlé à cette affaire. Mal­
heureusement les affaires iront mal 
pour ce dernier.

Poitier se fait 
hara-kiri

On se demande en premier lieu si 
l'état-major policier ne vise pas en 
lançant Tibbs dans cette enquête à le 
jeter d;reclement dans un cas flagrant 
de conflit d'intérêt. Convaincu de la 
culpabilité du pasteur, Tibbs vient 
d'ailleurs à un cheveu de le laisser en 
liberté jusqu’au lendemain des elec­
tions. afin de ne pas nuire à ses chan­
ces de succès. Kn confiant à un Noir 
la tâche de coffrer un Blanc qui s'est 
lait politiquement l'ami des Noirs, on 
le plaçait en tout cas dans la position 
d'un subalterne qui se voit confier une 
lâche délicate que ses supérieurs ju- 
g e a i'c n t Irop compromettante. Du 
même coup Tibbs courait le risque de 
voir baisser son image aux yeux de 
ses frères de race De toute façon, 
c’était une bonne affaire pour l'Esta­
blishment.

Quoi qu'il en soit. Douglas ne fait 
pas preuve d'un très grand courage 
en niellant en image celte histoire

•T»------ TT-/.-T.--3.-

L’Explosion
Pour donner le cafard.

plutôt sommaire. S'il nous montre Vir­
gil Tibbs aux prises avec des problè­
mes d'autorité paternelle, il ne fait 
que parachever la tâche qu'on semble 
lui avoir confié en même temps que 
le film: entreprendre en douce la dé­
mystification de Sidney Poitier. Après 
l'avoir utilisé .systématiquement de­
puis uae dizaine d'années à transmet­
tre l'image du Noir comme étant un 
Blanc à peau noire, c'est-à-dire en 
niant complètement aux personnages 
qu'on lui faisait incarner leur droit 
à transmettre en même temps la cul­
ture des Noirs, on se rend compte au­
jourd'hui que cet acteur a perdu toute 
crédibilité auprès de l'auditoire noir 
des Etats-Unis. C'est le temps de lui 
faire faire hara-kiri.

Gordon Douglas aura eu cet hon­
neur, si on peut appeler ça un hon­
neur. d'inaugurer cette nouvelle (et

espérons-le la dernière) phase dans la 
carrière de Sidney Poitier.

"Barquero" quant à lui n'offre 
meme pas l'intérêt du conflit racial. 
Ce western est centré cette fois sur la 
personne d'un passeur, propriétaire 
d'un bac permettant de passer de la 
frontière des Etats-Unis à celle du 
Mexique.

Après avoir mis un village à (eu et 
â sang et s'être emparé des trésors 
qui s'y trouvaient, un groupe de ban­
dits tente pendant les trois quarts du 
film a s’emparer du bac auquel son 
propriétaire et toute la population de 
l'endroit tiennent mordicus.

Ixî manque d’ingéniosité des bandits 
pour franchir la rivière n'a d'égal 
que celui de Douglas pour nous faire 
croire à cette histoire d'une insigni­
fiance rare.

Tout aussi insignifiant (et plus cn- 
sore, si la chose peut être possible — 
el croyez-moi, elle l'est ! > me semble 
être le film de Marc Simenon, "l'Ex­
plosion”, qui a pris l'affiche du ci­
néma Champlain. Celle fois, le trésor 
est enfoui au fond d'un puits et le 
héros (Frédéric de i'asqualci mettra 
une bonne heure à le déterrer avant 
qu'il no lui échappe définitivement au 
fond de l'océan. Comme si ce n'était 
pas suffisant, on nous inflige la pré­
sence d'une Michèle Richard qui n'a 
manifestement aucun talent de comé­
dienne. Le tout se déroule au Club 
Mediterranée (qu'on n'ose même pas 
nommer) en Corse. Pour des vacan­
ces, c'e.>l peut-être idéal, mais à voir 
dans un film, c'est assez pour donner 
le cafard.

Mût]
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Les jeux 
de la photo 
et du hasard
par Normand Thériault

"Phoiomodidcs" de Suzanne S ici-
bold. e.u Musée d'art contemporain.

VOUS AVEZ sans doute entendu 
parler d'une oeuvre d'art: objet auto­
nome. qui se justifie par lui-même 
i quand ee n'est pas pour lui-mème> et 
qui a pour mission d'emballer tous 
veux ou celles qui défileront devant 
lui. Il n'est cependant pas mort eet 
objet: on en fabrique toujours au­
tant. En peinture, en sculpture, en 
gravure, il existe toutefois une cer­
taine contestation et l'objet d'art, le 
pauvre, y perd plusieurs plumes. On 
ne le considéré plus comme avant: il 
n'est plus le seul témoin de la cul­
ture. U n'est pas non plus le seul 
moyen possible pour communiquer 
une experience, pour témoigner d'une 
création Même parfois il est dépré­
cié: certains diront qu'il n'est finale­
ment qu'un vulgaire objet économi­
que, commercial, capitaliste, impéria­
liste. Et l'en passe.

Ce qu on appelle l'art a subi une 
profonde transformation: on en est 
venu à insister sur la relation entre 
un objet et une personne, non sur la 
seule apparence d'une oeuvre et son 
passé justificateur. Le résultat: l’art 
conceptuel, les environnements, les 
spectacles, les happenings, l’audio-vi- 
suel. Là aussi, j'en passe.

En fait, ce qui vient d'être dit est 
un court chapitre d'une histoire an­
cienne: tout cela est connu, appris, 
tenté ou analysé par tout individu qui 
s'intéresse aux arts, même par un 
étudiant de n'importe quel école de 
beaux-arts.

Si cela va en arts plastiques, jus­
qu'ici. la photographie pouvait encore 
y échapper: avoir son "kodak” deve­
nait même la forme la plus simple, la 
plus populaire, la plus abordable d'ex­
pression. voire de création. Aussi, on 
lâchait le pinceau ou le marteau pour 
s'équiper en pellicules et en lentilles.

Mais, sans le dire afin de découra­

ger tout le monde, le monde des fu­
turs Cartier-Bresson devient lui aussi 
difficile à vivre: plusieurs photogra­
phes ne voient plus leur métier 
comme le seul fait dun cadrage 
réussi, d'un éclairage bien calculé, le 
tout achevé dans un développement 
impessable. Car. en photographie, on 
pense aussi environnement et souvent 
la photographie n’est qu'un élément 
d'un ensemble, qui ne devient pas pour 
autant un film.

Du "Polyptique" 
aux "Photomodules“

Quon se rappelle, par exemple, le 
“Polyptique” de Normand Grégoire, 
"B C Almanac till C B” qu'une quin­
zaine d'artistes de Vancouver ont réa­
lisé en collaboration, et quoi encore-

Un autre photographe s’ajoute à 
cette liste: Suzanne Swibold. Ses 
"Photomodules” ne sont d'abord pas 
de "belles” photos, mais des séries 
d'images préparées pour la manipula­
tion et le jeu.

Le concept est simple: le photogra­
phe choisit ses images pour leurs pos­
sibilités expressives, leurs valeurs 
plastiques et l'étude du sujet se fera 
en conservant toujours les mêmes sé­
ries de relation formelles. Son univers 
plastique n’est cependant pas unifor­
misé et autant la nature que les 
gratte-ciel de Chicago peuvent l'inspi­
rer.
Ce n'est là qu’une première étape: 
rien n’est encore réalisé. Car, du tra­
vail fait, Suzanne Swibold choisira 
quelques photos, quitte à les répéter, 
à les inverser au moment du dévelop­
pement, mais leur donnera toujours, à 
l'intérieur de chaque projet, les 
mêmes dimensions. Montés sur une

structure rigide, ces photographies de­
viennent alors les pièces d’un casse- 
tête que le spectateur résoudra selon 
son inspiration.

Laissons parler le catalogue: "La 
nouveauté de la photographie "modu­
laire”, par rapport à la photographie 
traditionnelle, réside dans la possibi­
lité pour le spectateur de réorganiser 
une image composée de différents 
modules, selon son gré. Il participe 
ainsi à la re-création de l’oeuvre, or­
ganisant ces modules sur le mur dans 
un ordre différent de celui qui lui est 
proposé dès l’abord. Chaque module 
constitue un entité photographique, 
amovible et par leur réunion, l'ensem­
ble des photographies offre une com­
pos i t i o n infiniment transformable. 
Dans ce jeu, le spectateur devient 
créateur d'une grande vairété de the­
mes, ce qui ouvre sa sensibilité à une 
liberté d'organisation de son propre 
décor". Celui qui visitera devra donc- 
ne pas se laisser intimider par ces 
“murs” photographiques et se risquer. 
D’ailleurs, et l'idée est loin d'être 
bête dans deux cas, de petites photo­
graphies sont mises à la disposition 
du spectateur. Il peut alors travailler 
sur ces maquettes avant de s'attaquer 
au "grand oeuvre". ( A moins de voir 
là de futurs 'kit" qui pourraient être 
diffusés de façon autonome, pour le 
seul plaisir de la manipulation).

De belles 
photographies

Ne pensez pas cependant que l'expo­
sition se défend seulement par la rela­
tive nouveauté du concept, par la 
seule introduction d une participation: 
les photographies sont aussi très bel­
les. On voit que Suzanne Swibold a

Suzanne Swibold photos Michel Gravel. LA PRESSE

& '

vr,.< "
tSP .-y

>'■ -A»,

.* t *

Ite

étudié le médium photographique (elle 
est d’ailleurs titulaire d’une maitrise 
en Art et en Photographie de l'Uni- 
silé du Michigan) et qu elle possède 
un métier solide.
. Ce métier, on le constate dans des 
photographies autonomes faites à l’oc­
casion de voyages (ici, il faut souli­
gner la qualité de l’accrochage et de 
l'organisation de ces petites séries qui 
en arrivent presque à proposer un 
thème, qui serait alors sous-entendu, 
à moins qu'il ne soit que le fait de 
l'imagination du visiteur).

Voilà donc pourquoi les "photomodu- 
les” sont si agréables à voir. Prenons 
l'ensemble des “vagues” où couleur et 
noir et blanc alternent: l’ensemble 
impose un rythme presque naturel et 
nous avons l'impression d'être devant 
la réalité. Ce qui aide: ici les photo­
graphies s'étendent à la fois sur le sol 
et le mur. et il vous est alors possible 

de "marcher” sur les vagues.
L'exposition n'est cependant pas que 

ces photographies. D’autres "pholomo- 
dules" sont d'un tout autre type.

Ayant photographié les pierres mé­
galithiques de Stonehenge, elle décom­
pose les images pour ne s’attacher 
qu'aux monuments. Elle en fait alors 
de grandes reproductions quelle in­
sère dans de la "fibrelite" (pellicule 
de résine polyester renforcée de fibre 
de verre). Alors les reproductions ne 
peuvent souffrir d'une manipulation ou 
d'un séjour à l’extérieur. Tout devient 
ainsi permis et plus qu'une participa­
tion, on crée alors l'environnement 
car l’image s'impose dans l'espace.

Ici encore, il est possible de recréer 
Stonehenge et d'établir de nouvelles 
relations entre les masses. C'est tou­
jours le même jeu qui se poursuit 
mais la relation est différente: il ne 
s’agit plus seulement de retrouver des 
images, d’équilibrer plastiquement un 
ensemble, mais même d'en arriver à 
la mise-en-forme d'un décor. C’est une 
forme d'action sur le milieu.

Nous sommes donc maintenant très 
loin de la photographie "kodak" de 
l'instantané. On le sera encore plus 
devant les résultats d'un déploiement 
qui par ses dimensions, devient pres­
que décor

Dans l'ensemble, nous nous trou­
vons, au Musée d'art contemporain, 
devant les résultats d'un déploicm nt 
technique où rien n'a été ménagé: en 
fait, il y a là plusieurs possibilités qui 
auraient pu chacune être le prétexte à 
une exposition.

C'est donc là une exposition a voir. 
Même le Musée d'art contemporain y 
est allé d'un petit effort et, non seule­
ment il publie au début de l’exposition 
le catalogue, mais aussi sa présenta­
tion en est fort originale: on reprend 
l'idée du module et le catalogue se 
transforme pour créer une multiplicité 
d'images selon les variations. Au ni­
veau technique, il sera aussi, par la 
qualité de la reproduction, une fort 
bonne réalisation.

Il vous suffira donc, s'il neige, de 
vous creuser un petit sentier et de 
vous rendre au Musée...

awwiaaiga

Photomodules : Stonehenge.

d'une exposition a l'autre
Au temps 
des
Plasticiens
“Seven Montreal Artists ' 
au Musée d'art contemporain.

EN HI.-J.T. jKiur la première fois dans 
I art québécois, un groupe d'artistes, 
deux groupes même, entreprennent 
consciemment une carrière qui se 
veut inscrite dans l'art et. son his­
toire le critère premier de création 
ne sera pas seulement le fait d'une 
vérité de l'expression, mais aussi le 
résultat d'un geste inscrit dans le dé­
veloppement de l'art. Les plasticiens 
ne veulent plus être à la remorque de 
l'art mondial, mais être eux aussi les 
représentants de T "avant-garde". Si 
le premier groupe, sous l'égide de de 
lîepentignv ou Leduc, aura une car­
rière plus qu'accidentelle, le second 
(qui ne fut jamais en fait un véritable 
groupe, mais la rencontre par affini­
tés de plusieurs individus à diverses 
époques) réussira à imposer, ici et 
ailleurs, une nouvelle approche de la 
peinture. Dans ce sens, ils seront 
vraiment les représentants québécois 
de l'aventure picturale la plus rigou­
reuse et la plus franche qui marqua 
l'histoire de l'art. Avec Molinnri et 
Tousignant surtout, le Québec, connaît 
lui aussi cette peinture qui fut surtout 
couleur, mais aussi refus de l'illusion.

En 1971. cette peinture qui s'appela 
souvent "hard edge" apparaît mainte­
nant être le produit d'un art "classi- 1 
que” et ses artistes sont devenus, 
apres le temps des oppositions, des

artistes officiels qui ont été de plus 
d'une biennale.

"Seven Montreal Artists", une expo­
sition organisée en l!)0i! pour le Mas­
sachusetts Institute of Technology et. 
la Washington Gallery of Modern Art, 
devient le témoin d'une autre époque, 
d'un moment de l'art québécois. 
Même si, à l'exception de Marcel 
Barbeau, aucun de ces artistes n'a en­
core eu de rétrospective, nous sentons 
là un art qui n'est plus de l'actualité 
parce qu'imposé par la seule nou­
veauté.

Même, les sept artistes ne peuvent 
plus maintenant envisager leur art 
comme un effort orienté dans le 
même sens: si Molinari et Tousignant 
poursuivent dans la même veine, Hur- 
tubise. plus que jamais isolé, pense 
parfois a un certain gestualisme: Bar­
beau, maintenant en Californie, re­
cherche une inspiration qui ne se 
communiquera pas nécessairement à 
l’intérieur des formes et des structu­
res qui prévalaient alors: Juneau en­
visage. lui. une action qui serait plus 
fidèle à ses "Spectrornmes" qu'à l'o­
bligation de créer un dynamisme pic­
tural: Gogucn rompt présentement, 
parfois violemment, avec la peinture 
des années soixante et envisage une 
forme d'action plus immediate; quant 
à Kiyooka. qui fut artiste québécois 
autant par le hasard que par le goût 
qu'il a continuellement à vouloir sc 
déplacer, il habile maintenant Vancou­
ver et a abandonné complètement l’i­
magerie qui caractérisait alors sa 
peinture.

Aussi, la galerie qui avait rassem­
blés leurs oeuvres, la Galerie du Siè­
cle. n’existe plus et n’a jamais, au- 
delà des seules difficultés financières, 
connu de succession. Actuellement, 
sur la scène artistique montréalaise.’ 
ces artistes n’apparaissent qu’à l’occa­
sion et leur action n’est plus, comme

jusqu'au milieu des années soixante, 
inscrite dans l'actualité artistique qué­
bécoise. En fait, leur absence, loin de 
signifier la non-validité de leur oeu­
vre, malgré l'absence aussi d'une con­
tinuité dans l'oeuvre des artistes des 
générations qui suivaient, témoigne du 
ralentissement, parfois tragique, d'une 
vie _ engendrée par le Tait de l'exis­
tence d une création plastique.

Autant les plasticiens ont été les té­
moins d'une nouvelle volonté québé­
coise- ne plus être à la remorque de 
solutions étrangères même si elles 
avaient prouvé leur valeur, autant ils 
témoignent de l’actuelle stagnation qui 
caractérise l’art québécois: les plasti­
ciens demeurent encore comme le 
dernier groupe d’artistes québécois 
unis dans une action commune.

Aujourd'hui, ils n’ont plus comme 
groupe qu'une existence historique et 
les tableaux de l'exposition du Musée 
d'art contemporain, qui sont pourtant 
des réalisations relativement récentes, 
nous viennent du passé. Cela n'est pas 
sans procurer quelques avantages, ne 
serait-ce que celui de pouvoir mainte­
nant les regarder calmement, pour en 
constater la valeur. En fait, l'oeuvre

des plasticiens, au niveau plastique, a 
obligé tout le monde ou presque à ne 
plus considéré l'art comme le seul ré­
sultat d'une bonne intention, mais d'a­
bord sous l'angle du seul produit qui 
en est le résultat, ici le tableau. Natu­
rellement, cela n'a pas été sans em­
pêcher l'éclosion ou la poursuite de 
nombreuses carrières, vu la relative 
petitesse du milieu géographique dans 
lequel nous vivons et vu aussi l'obli­
gation bien québécoise de vouloir tou­
jours c o n s i d é r e r la société ou 
l'homme quéliécois comme des êtres 
unidimensionnels.

L’exposition, qui lie groupe finale­
ment que 25 tableaux mais qui sont 
tous, ou presque, d'assez grands for­
mats. impose doue la réflexion. S'il 
est, par exemple, possible d'arriver à 
quelques conclusions techniques: du 
type: tous les tableaux sont faits à 
l'acrylique par des procédés “hard 
edge", l'intérêt demeure toutefois par 
la possibilité d'un retour à un présent 
qui nous semble un passé, tant le vide 
qui caractérise l’actualité québécoise 
éloigne repidement de nous les objets 
et les choses.
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Vive la 
lumière

Peintures de Ronald Bloore. d la 
Galerie Godard Le/ort.
“UN MUIÎ est construit avec l’espoir 
qu’une lumière déjà observée le frap­
pera de nouveau à un moment choisi 
dans le temps. Peut-on imaginer des 
ensembles construits sans l'éclairage 
nature!'.’... L'aspect le plus merveilleux 
d’un espace intérieur vient du climat 
que la lumière donnera à l’espace. 
L'ampoule électrique combat le soleil. 
Pensez-y... Parce qu’on peut toucher 
d’un seul doigt le commutateur, les 
architectes sc satisfont d’une lumière 
statique et oublient l’éternel renouvel­
lement qu'apporte à un espace la lu­
mière naturelle, faisant d’une pièce 
une nouvelle pièce à chaque seconde 
d’une journée”.

C’était Louis 1. Kahn. Le tilre de la 
conférence: "Architecture: Silence 
and Light" (li. Kahn fait de l'archi­
tecte un constructeur de lumière et un 
bâtisseur d'édifices ouverts sur le 
monde naturel. Ce n’est plus le mur 
qui compte mais l’espace qu’il con­
tient et la vie qu'il engendera. L'art 
est donc l'occasion de mieux vivre le 
monde, de mieux s'ouvrir au monde. 
C'est le pari de Louis 1. Kahn.

L'artiste torontois Ronald Bloore a 
fait le même pari: ses tableau ne 
sont plus des formes, mais des mar­
ques, des témoins du changement. 
Pour lui aussi, le tableau va au-delà 
du construit pour exister dans*les dif­
férents moments de la perception. Le 
tableau ne sera cependant pas un en­
semble de purs signes: ils offrent tou­
jours une image, un motif, mais dans 
les derniers tableaux celui-ci est ra­
mené à une situation si minimale 
qu'il peut disparaitre dans l'éclairage.

Bloore n'a pas toujours eu la main 
aussi heureuse et, à l'exposition, cer­
tains tableaux ne seront en fait qu'un 
ensemble de motifs décoratifs, trop 
accrocheurs pour paraître véridiques. 
Mais il réévalue ailleurs sont travail 
en le ramenant à ce qu'il doit être: 
un réseau simple de signes qui n'a

i

-- -------------------------------------r»
Bloore : l'ancienne manière.

rien à voir avec le motif. Dans ce 
sens, il se situe, à un niveau et par 
une attitude différentes, dans le même 
univers, quoique ici plus expression­
niste. d'un Yves Gaucher. L'art est 
alors ramené à sa plus simple appa­
rence mais offre aussi au spectateur 
le plus de liberté.

Ces tableaux, toujours blanc sur 
blanc, ne sont pas des oeuvres isolées. 
Bloore a souvent affirmé son intention 
de vouloir oeuvrer dans une succes­
sion historique qui tiendrait largement 
compte des arts du passé: dans ce 
sens, il s’attachera surtout aux arts 
dits primitifs, à tous ces arts qui 
voyaient le produit artistique comme 
le. témoin de quelques exigences fon­
damentales dites avec le minimum de 
moyens, dans le style le plus pur et 
le plus dépouillé. Quand on voit ses 
oeuvres, on voit alors la relation avec 
des pièces aussi éloignées dans le 
temps que sont par exemple les bas- 
reliefs égyptiens ou les masques des 
Indiens d'Amérique.

Art de la lumière, du geste volontai­
rement contrôlé, la peinture de Bloore 
n’est pas sans se soumettre aux lois 
habituelles des esthétiques classiques. 
Où elle devient plus, c'est par l’intro­
duction du temps où. au-delà de la 
forme créée, ce sont les transforma­
tions quelle engendre qui deviennent 
importantes et qui font le tableau être 
plus qu'un seul résultat du design. 
ih dans: “On the FuAire o/ Art". The 
Vikin Press. Sew York. 1970.
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(collaboration spéciale)

Les Halles revisitées 
non sans nostalgie

Rien à dire, rien à faire: 
le progrès est un démolis­
seur. Pour le bon mol if. 
s'empresse-t on de cl i r e. 
Hum! Au quartier' des Hal­
les qui pendant plus d'un 
siècle fut le cénacle de la 
gastronomie de nuit, à 
Paris. Revocation du bon 
motif n'intéresse personne.

Le quartier est mort : les 
bistrots ont perdu DUG de 
leur clientèle... coi "forts 
des Halles" qui buvaient la 
••goutte" sans c r a i n d r e

Institut culinaire 
Henri-Bernard

201 5 Montagne 
Suite 6 1 0. Montreal

Dames et
debutantes — joui ou sou

COURS DEFINE CUISINE
de base •:-* S semaine
de leception en 4 sem 
CfBUI 31 MARS tt J3 4VRII
RcV’S'jc-m'n:»
dépliants

celle (pii torture le gros or­
teil. Quant aux élégantes 
daines aux décolletés avan- 
goux, flanquées de cheva­
liers qui. selon la tradition, 
venaient terminer aux Hal­
les la tournée des. grands 
ducs... sans doute ont-elles 
découvert d'a u t r e s lieux 
pour s'encanailler un brin. 
Kn tous cas, elles ne sont 
plus là.

Après dix années de dé­
bats. de polémiques, le sort 
des Halles a été scellé. Les 
marchands se sont installés

<V arQ?U'
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843-6481
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COSGROVE
JUSQU'AU 13 MARS
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à Rungis, lout près d'Orly 
puis lentement, soir après 
soir les rideaux furent tirés 
— pour la dernière fois — 
aux devantures d’ctablisse- 
menLs fameux et célèbres 
où le monde entier a appris 
à goûter la soupe à l'oi­
gnon bien fumante et inon­
dée d’un gratin fromager à 
nul autre comparable.

Les Halles revisitées! 
C’est un périple nostalgi­
que: notre guide est le sou­
venir. "La Ruche”, fer­
mée: "L’Escargot”, vendu, 
de même pour le "Casso.,- 
let".

Non loin de la Pontaine 
aux Innocents, au coeur de 
la bourse aux fromages (5 
h. du matin) et du marché 
aux fleurs ( 5 h. de l'a­
près-midi) quelques bistrots 
tiennent encore le coup 
mais pour c o m b i c n de 
temps?

•■(.’liez Pharamond", rue 
de la Pelite-Truanderie où 
depuis 70 ans les ama­
teurs-connaisseurs viennent 
se gaver de tripes "à la 
mode de Caen", les affai­
res roulent toujours. Le 
propriétaire, M. Martin, un 
Berrichon tout rose, ne s’a­
larme guère mais comment 
ignorerait-il le drame de 
tant de confrères forcés de 
dire adieu à leurs four­
neaux et d’abandonner le 
"zinc" où ils ont vu défiler 
les représentants les plus 
pittoresques de la faune hu­
maine. Les "très bien" et 
les autres!

Certes, la Ville de Paris 
— décision du 20 octobre 
1070 — donnera avec une 
tout autre vocation, une 
nouvelle âme au quartier. 
Ce sera sans aucun doute 
d’un chic fou et d’un fonc­
tionnel à toute épreuve. 
Neanmoins, un monde aura 
disparu avec sa légende, 
ses truands et ses héros, 
ses odeurs et sa vitalité. 
Des immeubles en pierre 
neuve et riante de blan­
ch e u r. remplaceront les 
carcasses de fer. le "ven­
tre de Paris" (relisez Zola) 
sera ailleurs et alimenté 
par des mastodontes d'alu­
minium montés sur des 
trains de huit roues, tout 
s'v fera à l’électronique 
mais rien de cela ne fera 
oublier le caravansérail 
d’antan avec ses cris, ses 
montagnes d e primeurs, 
ses monstrueuses pièces de 
boucherie et l'i m m e n s e

foule des acheteurs qui dès 
les premiers reflets de 
l'aube étaient là pour trai­
ter la bonne affaire. Bien 
sur, les noceurs endiman­
chés et leurs compagnes 
“envisonnees” pourront en­
core errer dans le quartier 
à la recherche de la der­
nière bonne bouteille de la 
fête, hélas! le cadre n’aura 
plus la même patine.

Par un matin gris de 
Paris, j'ai voulu, comme 
tant d'autres, retrouver le 
chemin de la jeunesse et 
m’arrêter aux relais d'un 
autre temps. Revoir “Le 
Grand Comptoir’’, le "Petit 
Chouette”, le "Royal Mon- 
detour" ces trois grands de 
la charcuterie chaude (nul­
lement indiquée pour esto­
macs fragiles), c'était me 
remettre en mémoire des 
"petits matins” heureux. 
En ce temps-là, qu'avions- 
nous besoin de refaire le 
monde*? Nous en étions en­
core à la poésie des vins et 
un fromage nouveau nous 
passionnait bien plus que la 
rédaction d’une nouvelle 
constitution propre à assu­
rer le bonheur des hom­
mes! Ici, autrefois, c elait 
le royaume du bruit... tolé­
rable parce que né de la 
gaieté ambiante. La léie 
s'achève pour de bon et ce 
sera bientôt le grand si­
lence. sinistre accompagna­
teur de la mort.

Non, le café est trop 
âcre il a goût de mauvais 
d e s t i n. Une rasade de 
B o u r g o g n e, au bouquet 
royal, sentant sa bonne 
terre crayeuse, remettra le 
coeur à la bonne place cl 
n o u s pourrons continuer 
notre route* par le dédale 
des petites rues d’un quar­
tier séculaire qui voudrait 
ne pas mourir. Pourtant 
son agonie est commencée. 
Les urbanistes ont vaincu; 
déjà, ils chantent victoire 
et annoncent des tours qui 
ne seront que des cubes 
empilés. Ce sera le triom­
phe arrogant de la ligne 
droite et haute et les petits 
bistrots très 1900 d'allure 
auront honte d'être mina­
bles parmi les gloires de 
l'acier inoxydable.

Que faire? S'en aller. 
Où? Nulle pari. Le sommet 
de la honte serait de sc 
transformer en "drug-sto­
res” pour accueillir les bel­
les filles en jupes ultra- 
mini! A ce compte -I à
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livres québécois
Triptyque de l'homme en 
quests, par Alain Gagnon, 
contes, 107 pages. Le Cer­
cle du Livre de France.
La colombe et le corbeau, 
par Vinleur Beaupré, 181 
pages. Le Cercle du Livre 

de France.
Nous dormirons dans la
neige... par Jean-Pierre 
Eugène, roman, 177 pages. 
Le Cercle du Livre de 
France.
Les options économiques du 
Québec, par Roma Dau­
phin, préface de Jean-Guy 
Latulipe, 143 pages. Edi- 
lions C o m m e r e e et du 
Jour.
Jacques de Tonnancour,
par Jacques l'oIcli-Ribas, 
illustrations. 92 pages. Col­
lection Studio. Les Presses 
de l'Université du Québec 
Québec occupé, en collabo­
ration. 249 pages. Editions 

Parti Pris.
Persécution des enseignants 
au Québec, par Thérèse

mieux vaut tourner la 
page, arrêter les frais, fer­
mer boutique pont aller 
prendre le frais à la com­
pagne. Les Halle:;, c’élail 
le monde des hommes, des 
durs, des costauds qui ai­
maient le boulot solide, 
celui qui exige des biceps 
de 1er. Le contingent des 
"foris” n’étant plus là. le 
quartier des Halles s'in­
cline sans joie devant le 
progrès.

Il a trop mérite pour ne 
pas avoir sa récompense. 
Entré dans l'histoire, il 
sera désormais couvert des 
lauriers du souvenir. Nos­
talgique. ô combien! Mais 
n'est-cc pas le plus beau, 
le plus éloquent?

Fabi, 48 pages. Les Ecrits 
libres.
La femme et l'exercice 
physique, par G.-A. Robert, 
illustrations, 126 pages. 
Editions du Jour.
MAINMISE (3), écrit en 
collaboration. Los Message­
ries du Jour.
Cloclophiie, par Jean A. 
Turcotte, poèmes, 142 
pages. Editions Cosmos.

auteurs canadiens
The Maple Leaf Forever,
par R a m s a y Cook, 253 
pages. Muc.Miiland of Ca­

nada.
Public Enemy Number 
One, par Alvin Karpis, il­
lustrations. 25 pages. Mc­
Clelland and Stewart Limi­
ted.

romans

La cravache d'or, par Paul 
Vialar, 372 pages. Editions 
J’ai Lu.

Le baron les croque, par
Anthony Morton, traduit de 
l’anglais par Claire Séguin, 
191 pages. Editions J’ai Lu.

Bella-Vista, par Colette, 213 
pages. Editions Hachette.

La perte et le fracas, par
Maurice Clavel, 246 pages. 
Editions Flammarion.

Les somnambidules, par
Robert Esearpit, 219 pages. 
Editions Flammarion.

L'ordre et le désordre, par
Claude Spaak, 424 pages. 
Editions Flammarion.

revues
Etudes françaises (vol. VII, 

no 1). Revue trimestrielle. 
Les Presses de l’Univéfsilé 
de Montréal.

Liberté (vol. 12, nos 5-6), 
revue bimensuelle. Agence de 
Distribution populaire. ■
Ariel <no 22), revue des 
ArLs, Lettres et Sciences 
d’Israël, Ministère des Af­
faires étrangères, Israël.
Acta Criminologica . I vol. 
IV), études sur la conduite 
antisociale. Les Presses de 
l’Université de Montréal.

EN EXCLUSIVITÉ 

LITHOGRAPHIE DE

ROBERT ROUSSIL
Galaxie humaine el fermeture celait

ATELIER ROUSSIL
2356 Beldnger E. 721-7852

PAYSAGE

JEAN-PAUL LEMIEUX
Grandeur 22V? x 43Vi

L’APOGÉE
37, rue de l'Eglise 

St-Sauveur-des-Mon ts 
Ouvert tou-, im tou*, 227-3229

EXPOSITION
GALBRAITH - CORNELL

VERNISSAGE MARDI 16 MARS à 8 h

Journal do la guerre au co­
chon, par Adolfo Bloy Casa- 
res. traduit de l’anglais par 
Françoise-Marie Rosset, 260 : 
pages. Editions Robert Lof- 
lent.

M y r a Breckinridge, par
Gore Vidal, traduit de l'amé­
ricain par Jean Roseh'.hal. 
281 pages. Editions Robert 
Laffont.

Les Fils de Dieu, par
G'.wn Grilfin. traduit do l'an­
glais par Louis Rostain et 
Françoise Romicu, T‘2 pages, j 
Editions Albin Michel.

La maison du rivage, par 
Daphné du Maurier, traduit 
de l'anglais par Maurice Ber­
nard Endrèbe. 365 pages. 
Editions Albin Michel.

The People en the Hill, par 
Velria Johnston, 133 pages, j 
Dodd, Mead and Company. |
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LUNDI FERME

Commençant 
mercredi le 17 mars, 
exposition-vente de

Batik par

Judith Irany

jusqu'au samedi 
10 avril.
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DINER D'HOMMES D'AFFAIRES pr
Air climatisa 
LIVRAISON GRATUITE 
381-8520 381-8529 381-3991 
741 EST, RUE FLEURY c»iSr 
STATIONNE MENTGRATUITA L'ARRIERE

tendre et juteux rosbif.

CÔTES DE BOEUF 
RÔTIES

la spécialité maison
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Essayez-le: trouver meilleur que le 
nôtre est un défi absurde.

Vous trouverez tout aussi inégalable nos 
steaks, pizza, lasagna et spaghettis ainsi 
que les plus délicieux scampis...

auxcascaôes
Restaurants, Bars, Salles de Réception.

• Centre Fairview • Centre RocWend • Pla.’a SI-H-jbcrt • Calerlei d'Anjou 
697-1716 739-7821 271 0855 353-6190

— • — • — t
Pourquoi ne pas inviter votre 

—n famille à dineFce soir.
SPECIALITES: Rôt» de ht- d. G*”.-
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LICENCE COMPLETE

SIS!3!» StS’CbiîSdM’,*©
8551, boulevard SAINT-LAURENT 388-8393

Au sud du boulevard Métropolitain

U MAISON DU BIFTECK

GEORGES STEAK HOUSE
LlCHIir.K COIII|llr*tA
FRUITS OE MER

DlHERS D’HOMMES D’AFFAIRES
AU PIANO BAR

fous l*i*, soir*.

10 175. bout PieIX 322-2020

Un délicieux souper dons 
l'ambinntc du vieux Montreal

PARRAIN el MARRAINE
Cuisina française 

TABLE D’HOTE $3.75 
Specialties * l.i carte 

Tous les soir» 
de 5 h. 30 i 10 h. 30 

(samedi jusqu'à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
feoin ouest N«tre-DnnvO 

Réservations: 849-1580

2019, boul.Taschereau 
Reservations: 677-9101
MO munit»**, du contre do Montiif.il)

ICa^mtte traiter
DANS LE COEUR DU VIEUX MONTRÉAL 

VOUS OFFRE SON EXCtlUNIE CUISINE FRANÇAISE

Facilite?» de 
stationnement 

le soir

Hubari Qirtrrfin •» ton «rcorrlton 
miiutls. Tabla d hftta •

SS 25 loua la* aolra

n
Ouvert TOUS LES 
JOURS da 11 OO a.m.

F F RMCu 
DIMANCHE

POUR RÉSERVATIONS: GÉRARD
50 OUEST. RUE ST-JACQUES

845-1S75

AUX CRBSSEÈ

PO RT ES! ROUGES.>
1459 MÉTCALFE ,',A 

842-4638
vi* *’"• * J ’ .

^ « Un muI endroit • '
• Bière. vin. spiritueux *\
• 3 étage* —- 405 «lége»
• 4 gril* à charbon de bol* • k»

"La maison ai fanaux 
spéciaux Ruban Rouga’v
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Irr.drjinez... "Uns terrine de volaille, un rouget grille au fenouil, le co­

quelet farci Saint-Arnaud, un citron givré...**

Imagine/, choisir librement... comme 
mon jtiqe. mon avoeît. mon notaire, 
mon agent de voyage.

T n mon âme et conscience. î’iMts â 
Auberge la Belle-Poule, njn loin do l'agiise 

Notre Dame (l'avais oublie mon cur»*L au 
coeur du Vieux Montreal, a J 400. rue i»a>nt- 
Suipice. corn Saint Paul.

Imagine?, par ia même occasion.se dégourdir les 
jambes a la discothèque du Vieux Rafiot, située 

juste au dessous du restaurant.

Ah' si c'était possible...

iRESTALIRAivirV*.

LeQoutilloh
Tous les jours 

2 homards frais 
grilles ou bouillis 

garnitures comprise*

S6.75

i
spécial ou dimanche

POUR fNF AMTS *1

DINER D’HOMMES i)#fAIRES 
"\^025bRUMfoONÔ%-:

844-6844
cej.ies de crédit — ovi*«i»'lT a ni. t l a.m'.

’ opxia par lé llt*a Gt-anad*/ ' . 
qui sert 100.000 client* M'eUitt ptrUrx.

cAu (BoiunlSon.

SALLE A MANGER 

BAR-TERRASSE 

5414 Gatineau
M°nt^ 733-2125

O CulSIXl 
CHINOISE 

1 SDN M[lltt32 
DINS UN! 

KMOSPHfRE 
nPICUiMCNI 

CRItNTJtl 
Hmnoiiix Ilu

tiTjsti rj:rn 
MCUlUt

GARDEN

1457 BLEURY Tel. 844-8347

-^wiTrrtfnniMiii -
I1
I ; -SPÉCIALITÉS: • j... |
g Rofi de boeuf .Grillades'sur charbon dé bois. Mels' jg 
3 italiens .-Cuisine continentale, fruits de mor. V.'

ë}'[JJ9/fiJSM3JSJSI9M3MâfS/2Mi?JcîJ2JSri^J3c!Jc3itÿSJi2M3JSJâeîJciiâ/ll:

Table d'hôte tous les jours Diners d’hommes d'affaires 
Liste complète des vins et liqueurs V ,

5440 SHERBROOKE EST coi» l'Assomption Tél: 259-3748
Stationnement gratuit ' *. •

JADE GARDEN CAFE
AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANTONNAIS! AUTKINTIOUt

• sauf oisroNiiir roua mncuits n neciptioni
• COCKTAIL lOUNCt COMPllTIRINT tICINCIt • M* M14M1

57 LAGAUCHETÜRE OUEST

DU NOUVEAU AU
restaurant

vam wmts
LICENCE COMPLÈTE

Tout le* lundi» aoir, soirée des dama 
un vorro do vin rouge ou blanc gratis
2500 est Boul. Henri Bounssa i».ii.^iw

389-8263

814
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as

SPÉCIALITÉS DE 
FRUITS DE MER

1463, RUE METCALFE
n<a
©cé&$€

i
849-2195

IES MEILLEURS SCAMPIS EN VILLE 
DAPRÉS LES GASTRONOMES 

DE MONTREAL

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTEES 
OUVERT LES SAMEDI ETDIMANCHEA 17 H.

LE BATEAU DU BIFTECK
ftMecks ût mifijue rncgp gullet iur 

ven?jtile charbon de bo’j. 

Srampij
SOUPîR CANSANT

lu e nce comcriète de la 
‘Tfq'f bts aie sois

NENRI 6R0ULZ
J l’aujue Tout les 
jouis sjuf if lund'

220, boul. Labelle (Rosemere) Tel. 625-9133

HEZ ÜARCOUX
Table française, fondue bourguignonne-, suisse et chocolat 

BAR SALON INTIME.
ambiance chaleureuse et atmosphere sympathique. 

la grande lamine du personnel vous y convie.

7733 BOUL TASCHEREAU BROSSARD
2IEME sortie sud pont Champlain

Réservation: JACQUES 
 676-0345

•ïi
y

GRAND
MOTOR 
HOTEL - •

7700 Ch. C6t»-d«-U»*«* '

TOUS LK JOURS
ms qjueues oc homas» et t/ZOO 
KS CMVETTtS OC L'ALASKA O—' 
ÀV*Ji£" nniwi •

LE SAMEDI -
SERVI ce S.DTIN RJ RAS 
CAST RO «O Ml 901 A LA
MfiJSitNNC-O* 7 Stlbncis
■AO SON DElAMUSIQVCer-0r
oe DAHSE oc y05?
HENRIETTA CARWCIC r** ■

le Cocher

y1; CUISINE BOURGEOISE
• d Vimmy. J ^Ifj.r^j

• cbtui i)** .»*i 5Pi»c?tonnç5

^ AU PIANO GEORGE KLEIN

p} SERGEIANCY

K 4897, RUE BERRI

Stationnement gratuit
5232358 f» •■»}•« t.?**- jkt^:

10eé£
OtWflŒ MENU SPECIAL POUR 
ENFANTS M0O6 DE 12ANS $-1 $0 

RCfVkScoMfur •
BUFFET CHAUD ST WCCXpjS 7C 
UH FtSTtM POLIR *fC3.
LAFAMMU-E . ...^1

Et AUSSI 
RBPP* COMPLET
AU &IFTECK.
GSJU.É AV CHAABOK DE BOtS 
ET TRAWCH*

*35£ MOITIÉ PRIX
PAR PCRSOM HC fOUJUAKB

. JusguÀtZANS 
AL'OBGUE HtNRlETTACAMÜ*

CHAMBRES
aaiaaKuy.Cviire

344 oo vfNDRioirrjAPrttei
I |—PASlAMlLK.PAAOMMMf 

RAA JOUA

F5ACIUTTÉS ' ; ' ;i
POUR BEUNIONS.CONORlS, -t 
REVOTIONS ET MOCES.

POUR LES SWEUR5-ASIBMJE,
VtRHDKT Lf GRAND OFFRE DE
IA SEMAINE DE SJO- < . : ty
5J0URstyj°°À$Sâ&

7Jours4110Z’à*125&

v • ■■* l ' »*

POUR RENSEIGNEMENTS *'
ET RÉSERVATIONS
TÉL.73I-762J ' ■ “

Cafeter

tout point inégalable

BUFFET FROID

St.RVI TOUS US 
DIMANCHES OE b H A 7 H

Adoltti

Enfaots M ~n
moins rf*r 1 ? atn '■ J '* *

:,h- R l<: T

rfîC'jptiOfi ,

Communiquai dàt maintenant 
avec M. Ranaud en composant 

495 6452 ou 697 8250 

KIRKLAND — SORTIE 31 
TRANSCANADIENNE OUEST / 

ET CHEMIN ST-CHARIES

LH
VIEILLE

PORTE
RFSTAURANT 

BAR OE DISTINCTION

PRÉSENTE 
SA TABLED'HOTli 
DE LA SEMAINE

Choix do Soup* aux pni* canadienne, eon- 
nomnW*. pollute du jour, virh>nBoitte, ju» 
«•«sortis, pAte mntson, melon, pâ 14 de foi» 
de poulet, coupe de fruiU.

Filet de doré 
Amsterdam 

$3.75
Escalope de veau 

Parmafiiana 
$3.75

Emincé de boeuf 
IVI archand de vin 

$4.25
I.v'zumrx of pommes do ferre du jour, 
d^sortsdu p*-tit chariot, cafc
Slatinnncmrnt a l’inférieur 

après fih p.m. 
cartes de crédit acceptées 

fermé le dimanche

Edifice de la bourse — place victoria

866-3057

eth
Mo

ilo Ste-Hetone
CUISINE FRANÇAISE — VINS EXCLUSIFS

Ouvert tous les jours.
Service de 12 a.m a 14 h et de 18 h b 21.30 h 

STATIONNEMENT GRATUIT 

Réservations 872-2372 
DIVERS ■ CARTE BLANCHE - AMERICAN - CHARGEX

i
PSS

Vous trouverez a 
la page précédente

d’autres réclamés de 
restaurants, qui contri-V 

—■ buent à faire de Mont­
réal la capitale gastro­
nomique d.e l'améri:

: . que.

CUISINE FRANÇAISE
Au Bouvillon 5411 rué Gatineau 733-2125
Au Pied do C'oohon 1163 rué Metcalfe 619-2195
Bourassa Rest 6159 est. H.-lieux as sa 322-6760
L’hoz Pierre 1263 Labelle 813-3227
Languedoc 425 McGill 815-2751
La Vieille Franco 30, rue St-Jacque9 815-1575
Restaurant Bruno 13.533 e„ Sherbrooko 612-5351
La Vieille Route Plare Victoria 866-3057
1 hiohosso Anne 63101 St-llubert 373-1332
La Pieholette 1731 St-Denis 813-8502
Auberge La Belle

Poule
406 St-Sulpico 288-7770

Wayfare Restaurant 1300 South Service Road 
Dor's 1

6SHS37

Parrain et Marraine 179 St-AIexis 819-15X0
Rest. Napoléon 1691 est. Sto-Catherin» 023-2103
Au Coin de Paris 6675 Côlc-des-Nciges 739-3333
Aux Deux Chaîne* 1218 Ste-Cathcrine est 522-1882

POULET BAR-B-Q

Au Poulet Doré 340 est. Str-Cathcrine 851-9495

FRUITS DE MER

Grand Motor Hotel 7700 Crtte«Kle-Lies9o 731-7821
Le Porte ( )ecune 
Pavillon d*'

1463 Metcalfe S19-2195

T \tianti<jiie
New Granada

14-vlA Peel 819-1363

Restaura nt 0020 boul. St-Laurent 3S1-1522
( lie/ Des jardin* 117î Mackay 866-2168
Ri b N’Reef 8105 boul. Uecnric 735-1601

CUISINE ESPAGNOLE

Château Madrid 3G8 Mont-Royal est 815-2843

STEAK HOUSE

\u Coin de Pari< 6675 Cote-des-Ncitte» 739-3353
1 hinkofs Steak House 1416 Peel 819-11 It
K l Toro 1612 est. Fleury 387-7367
(é-orges Steak House 10713 Pie IX 322-2020
•loe’s Steak House 1139 Metcalfe 812-1638
(^uo Vadis
La Diligence Stage

1080 Université 866-1229

Coach 7383 Décarie 731-7771
Klondike Steak House 5803 rte Trans-Cannda 744-1811
Le Bateau du Bifteck 220 boul. Labelle 

(Koscmére)
623-9133

Au Menhir IOI2 est. Fleury 381-2960
Fireside Restaurant 4739 Van Morne 737-3393
Mister Steer 4S6A Slc-Catherine o. 866-3233
Rit/ Monaco 8551 bout. St-Laurent 388-839:;
Le Toit Rouge 5110 est. Sherbrooke 259-37 ts

FONDUE SUISSE
Uournssa Restaurant 
( he/. Marcoux

fil50est. Henri-Huurassa 
713’» boni. Taschereau 

sud. Brassard

CUISINE CHINOISE
lîumboo Village

Kill Woniî'*
■lade (iartlen Cafe 
Nankins Cafe 
On Itoek Oarden 
Kubv l'on's 
Sky Drason 
Mandarin Gardon 

Café
Wing Wah He«L

CUISINE ITALIENNE

4773 ch. des Sources 
Pierrefonds 

7HR5 boul. Décurie
57 ouest. LiiKauehetiérn 
50 ouest. LnKauchcticre 

711 est. Fleury 
7SI5 boul. Décurie 
2175 o.. SUs-Cathorine

322-fi7i;n
K7f,-li:il5

6SI-II5K

1457 Kleurr
2500 ilcnri-Bournssa est

731
Sf.t
sr,r,.
SSI-
731-
337

S44
389-

•8202 
-1911 
■4SI 5 
4152(1 
-7701 
-92(»(»

•S317 
■8203

Da Giuseppe 
Kianea Franco 
La Fenice Restaurant

1120 ouest, Notre-Dame 
7113 St-l)ominique 
US77 Saint-Hubert

CUISINE HONGROISE

Tokay Supper Club 2022 Stanley

CUISINE QUÉBÉCOISE

Au Vieux Fort 120 Chemin St-Jcan 
(Lu Prairie)

CUISINE CANADIENNE

Le Réveillon 5000 est. Sherbrooke

CUISINE CONTINENTALE

Café Rouge*

(irand Motor Ilote! 
Aux Cascades

Kiéno Restaurant

Magasin Woolco 
Kirkland

7700 Côte-de-Liesse 
Centre Rockland 
Contre Fairview 
0717 St-Hub<’rt 
Les Galeries d’Aniou 
39.50 Sherbrooke est

CUISINE GRECQUE

Le Sabayon 666 ouest. Sherbrooke

CUISINE TUNISIENNE

LeKif 1472 Crescent

CUISINE VIETNAMIENNE

Restaurant Vietnam 3525 Lacombe

933-5S73 
274-1122 
271-0105

M4-ISI4

659-0010

255-2823

695-5152 
731-7821 
739-7821 
697-1716 
27I-OS55 
353-6190 
25-1-1555

288-0373

U2-1931

731-0993

KLDNDIEE
siMm
SORIl£'39 BOUL MÉTROPOLITAIN^'' 

. STATIONNEMENT GRATUIT

C'EST LE BON TEMPS 

DU LUNDI AU VENDREDI 

avec

KEN HEWITT
Au Piano-Bar

LE TRIO A COCO
JEUDI. VENDREDI. SAMEDI 

POUR DANSER ET S’AMUSER

744-5841

En GRÈCE
PENDANT 

QUELQUES HEURES
commande* ene uleda potkika 
ou hoitekiki. buvez un ouzo ou 
un ret/ine et Écoutez le musi­
que des tavernes et puit fai­
tes kak emportez le bourouki 
dame* le piteki de dirlada. b 
tout au

Ce
^isgabaijoii

le seul restaurant eu l'on 
aerl le cwetne grecque et 

• le cuitiee fiancent à 
j compter de 20 b 30. mu­

squé dtx Tavernes

666, rue Sherbrooke O.
.vvjte Un s:n*y}
Executive Towert

Promenade de* achats — 288-0373
,p|t.p], rue* Union et Kennedy)

LE
MONDE DES 
PALAIS FINS

SPÉCIAL FAMILIAL
DU DIMANCHE

Cote de rôti de boeuf

M95 enfants 
en bas de 

12 ans 
moitié prix

Table cf hôte (complet)

SPÉCIAL
LUNDI ct VENDREDI 

SEULEMENT

Queues de homards grillées 
et pattes de crabes 

d'Alaska au lour

Tout ce que vous 
pouvez mangei pour 
seulement

s85°

Pit! Le instaurant ^ plpi^puté
■ ■ ,* é Montréal pour séarsta.àk*

;ÆA105 BOUL. OÉCARIÊ J et sos^Truits ds.m.^.’g^r
. Ftlèservations 735-1 601 - /'/ .

StaHonnement gratuit «vec portier ‘ U'J-

1 M*?,

~ ■

I SPÉCIAL—DINER DE GOURMET
I 6 DÉLICIEUX APERITIFS

! NS VJ
5

. î‘zi^-Vr^x

i /çciïiL

j CAFE

Stationnement gratuit Permis complet

1050.rue CLARK
866-8356

!
w

I

y^ fAITES^ BLA^MÉl

POUR PAQUES AU RITZ i
- ’/f ' • • .{j.

Nous sommes très peureux de vous informer ; t-V 
que la première étape de notre projet de rénovation'''. 

- sera bientôt terminée. '' '

Dès le premier avril, cent nouvelles chambres 
ainsi que la.nouvéjle réception et le Palm Court* ' 

seront è votre disposition,

POUR RESERVATIONS 842-4212

UN NOUVEAU RESTAURANT 
DANS L EST

U" petit tvy t.vjrjnt Frencuis unique en »et> 
ne-ire qui v*»ur» plaire ê tOufc U;e a.T>ut«urs «It 
LGnne ctzsme

SPECIALITES
Ct:Ai- l r
*•»

lour vcsj f
^ j u ,crr>t'M

T;Tli BIERE & VIN

AUX DEUX CHAÎNES
1218 St-Cathcrine est

522-4882

CHEZ PIERRE
àtpais 153?

PESTi’JP.AM Fr.iSC:,S p

Abti BenevîT, ch*1 et p*o- \ 
pnrt« -e »5uS ol4re *eî 
»peciébt£5 .

'ÊLlZI

• D’ncfs d"hemmes ri S- 6C a $2
• Table d'hote gêsirononvaue 

Samedis e: cmanches te s a S5 75
• A la carte a partir ae S3 2b
Gu.srt T - * i. \i “C *; ' 1 S “* ^ 11 I

sa”*:.' e: j it 5b r *n.

1263 RUE LABELLE
Metro Berri-Dcmontiqny

843-5227

1228 SHERBROOKE OUEST

_:-/L r’,:;-; :

h.:■ ■: ^ . • .

: r, - <: ' :

■■ - • T'ÎXÎJv)*

v.; .
• .-v-v^v • : .'-;v ,

-^.V-......

Même si tous 

cette vue, 

il leur manquerait 

encore notre chef.
Tout en haut, à l’Escapade, nous avons un chef qui est à la 

hauteur. Christian Hitz domine en matière de haute cuisine: 
il a remporté de nombreux honneurs internationaux qui 
ont consacré sa compétence en art culinaire. Et, croyez- 
nous, cela se reflète dans les buffets que vous 
dégustez à l’Escapade.

Ce n’est pas tout, nous avons aussi les 
ensembles de Sacha et de Gene Donaty pour 
vous (aire danser gaiement toute la 
soirée. Quoi encore? Du lundi au vendredi, 
après votre diner à l’Escapade, vous 
êtes invité à assister au deuxième 
spectacle du Cal’ Conc’. Parlez-en 
au maître d hôtel, il se fera un 
plaisir de réserver une table, 
sans Irais de couvert.

Montez déguster les réussites 
de Christian. — Réservations: 878-1688

-

- ...»

LE CHATEAU CHAM PLA! N
++-H-+super

134 Hotels

m*

3

4Sjor rnL'F-Al. o<vpl,t;c\le, cltî lev (levsTréQTiomte en. Amét^icjc ■ tous inutte
i ^

acagiy&ajjsw^


